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“Le Canada eat une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, eu de qui que ce soit d'autre 
l'attitude qu'il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un C nadien n'est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”

Lord TWEEDSMUIR
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La garnison allemande du Havre s’est rendue à midi
L’hommage à un bienfaiteur 

de notre peuple
Mgr Joseph-Charles Allard, fondateur de l'Ecole d'agriculture et de l'Ecole

ménagère de Sainte-Martine

Dimanche l’après-midi, à deux heures, il y aura à 
Sainte-Martine de Châteauguay, grande fête en l’honneur 
d’un modeste plein de mérite, Mgr Joseph-Charles Allard, 
ancien vicaire général du.diocèse, ancien supérieur du Col­
lège de Valleyfield, ancien curé de Sainte-Martine, fonda­
teur de l’Ecole d’agriculture et de l’Ecole ménagère régio­
nale. C’est dans la cour d’honneur de l’Ecole d’agriculture 
que l’on dressera la stèle en matbre rose, avec tête du 
héros flanqué d’un rouet et d’une charrue, qui doit rap­
peler aux générations futures le nom et l’image de cet 
homme de bien.

Mgr Allard, au cours d’une vie longue et fort em­
ployée, a fait beaucoup de closes. Mais c’est comme fon­
dateur de ces oeuvres jumelles: l’école d’agriculture et 
l’école ménagère, que vivra, d’abord et surtout, son sou­
venir. Et c’est à ce titre qu’on tient particulièrement à 
l’honorer.

Cet héritier d’une longue lignée paysanne et d’une fa­
mille quasi sacerdotale (quatre de ses ondes et l’un de scs 
frères ont été, paraît-il, prêtres), était un grand réaliste.
Il avait bénéficié de l’enseignement classique, il avait su en 
assurer à nombre d’autres le bienfait, mais^il voyait très 
clairement aussi qu’il fallait répandre et propager un autre 
type d’enseignement supérieur. De là la patiente ténacité 
avec laquelle il s’employa à mettre sur pied les deux gran­
des oeuvres dont son évêque, Mgr Langlois, disait qu elles 
sont les joyaux de la région.

* * *
L’action dans ce domaine de Mgr Allard possède des 

promesses de fécondité qu il peut être difficile d exagérer.
Les centaines et les centaines d’élèves déjà sortis des 

deux écoles feront autour d’eux un bien considérable, leur
exemple rayonnera indéfiniment en même temps que se ter la mémoire d un ex 
multiplieront les nouvelles générations d’écoliers. j notre peuple

En recevant le billet qui m’annonçait la fête de diman-1 i2.xx-44

che, je songeais à un ancien en qui Mgr Allard aurait pu 
saluer un ancêtre: l’abbé François Pilote, fondateur de 
l’Ecole d’agriculture de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, mort 
curé de Saint-Augustin de Portneuf. Je n’ai pas connu 
M. Pilote, mais j’ai eu l’honneur et la joie de rencontrer 
à Saint-Augustin le vénérable M. François Couture, qui 
avait subi à Saint-Augustin son influence directe. En son­
geant à M. François Couture, à ses enfants, cultivateurs 
de grande classe et prêtre passionné pour l'agriculture, à 
l’influence que tous ceux-ci ont exercée autour d’eux, j’ai 
deviné ce qu’avait pu représenter l’action d’un homme 
comme M. Pilote, ce que représente déjà, ce que représen­
tera dans l’avenir celle d’un Mgr Allard.

Les clairs yeux de M. Pilote comme ceux de Mgr Allard 
avaient vu l’ensemble du problème. M. Pilote, comme. 
Mgr Allard, avait voulu — dans sa paroisse de Saint-Au­
gustin cette fois — fonder une école ménagère. Moins 
heureux que le curé de Sainte-Martine, il n’a pu mener à 
terme cette deuxième entreprise. Mais il est intéressant de 
noter qu’il avait, sous le même angle que celui-ci, envisagé
la question rurale. . .

Ce sera, ce nous semble, par delà la tombe, faire plaisir 
au vénéré Mgr Allard que de saluer dans l’hommage qui 
lui sera rendu dimanche, non seulement un témoignage 
d’admiration et de gratitude personnel, mais en meme 
temps une sorte d’hommage collectif à des hommes com­
me M. Pilote et tant d’autres prêtres de chez nous qui ont 
été les bons amis de nos agriculteurs.

* * *

Les troupes étatsuniennes sont rendues à proximité de Trêves

C’est donc à deux heures que débutera la fête de diman­
che. On nous prie d’v inviter tous ceux qui veulent hono- 

ccllent prêtre et d’un bfenfaiteur de

Omar HEROUX

Lettre d’Ottawa

Cette conférence
fédérale-provinciale

M. King voulait en prendre la haute direction, comme 
en 1941 — Remarques opportunes de M. Drew 

Curieuse attitude de M. King Nobles soucis 
tardifs —- L'autonomie provinciale

(par Léopold RICHER)

L’actualité ■sM-vM*

Le maraudeur

Ottawa, 12-IX-44. — Les derniè­
res lettres échangées entre M. Mac­
kenzie King et M. George Drew ont 
marqué une sorte de rupture de re­
lations diplomatiques
deux gouvernements. Chaque par­
tie est demeurée sur ses positions. 
Les deux premiers ministres se 
sont encore - chicanés sur l’envoi 
d’un fonctionnaire ontarien à Otta­
wa et sur les renseignements statis­
tiques fournis paf Toronto. Ainsi 
qué nous le disions hier, cette lon­
gue discussion semble maintenant 
avoir été un prétexte de dispute po­
litique. Mais M. Drew prenait cela 
à coeur. Il ne voulait pas que la 
conférence fût seulement à l’avan­
tage du fédéral. M. King manoeu­
vrait de façon à prendre en main 
la haute direction, l’inspiration et 
la préparation du programme de la 
conférence. Il se proposait de re­
péter la tactique de 1941, tactique 
qui n’a donné aucun bon résultat. 
Quand le gouvernement fédéral 
s’imagine pouvoir conduire les 
provinces à sa guise, il s’en va d or­
dinaire à un échec.

Rappel
Dans sa lettre du 10 août à M. 

King, quatre jours avant la fin de 
la session fédérale M. Drew disait: 
•‘Il me parait nécessaire de vous 
rappeler qu’il s’agit d’une confé­
rence entre gouvernements et non 
pas seulement d’une réunion co1}" 
voquée à Ottawa pour la commodi­
té du gouvernement fédéral. Nous 
préparerons nos données pour cet­
te conférence de la manière qui, a 
notre avis, nous permettra le mieux 
de participer à cette réunion. Nous 
collaborerons sûrement de toutes

l’intention d’en convoquer une ou 
s’il voulait simplement amuser les 
provinces en entretenant dans le 
public une fausse illusion. M. Geor-

pntrpC les ^ Drew a écrit à M. King: Je entre les i ticns à savoir s’il y aura, oui ou
non, une conférence fédérale-p,ro- 
vinciale. Si le gouvernement fédé­
ral a l’intention de participer a une 
telle conférence, il n’y a aucune 
raison pour n’en pas fixer la date. 
J’aimerais avoir de vous une decla­
ration exposant vos intentions 
d'une manière définitive à cet 
égard”. U était inutile de prolonger 
la correspondance et d'échanger 
des propos qui menaçaient à tout 
momenl de tourner à l’aigre-doux, 
si le gouvernement fédéral était 
convaincu qu’il ne pouvait pas te­
nir de conférence. Sur ce point, il 
est difficile de ne pas donner rai­
son à M. George Drew. Il était 
temps, pour le gouvernement d Ot­
tawa, de prendre nette attitude.

Curieuse attitude de M, King
Dans sa réponse, le 12 août, M. 

King dit sèchement à M. Drew, 
après sept mois de correspondance 
plus ou moins régulière: “Vous me 
demandez une déclaration formelle 
quant à laJienue et à la date de la 

: conférence! Je me propose de faire 
cette déclaration à la Chambre des 
communes, avant l’ajournement tde 
la session)”. M. King écrivait cette 
lettre un samedi. M. Drew n'a pas 
dû la recevoir avant le lundi, jour 
de l'Ajournement. Le lundi soir, 14 
août, à la toute dernière minute de 
la séance, M. King annonçait brus­
quement que la conférence n'aurait 
pas lieu avant la tenue des élec­
tions fédérales générales et il se 
lançait dans aine attaque politique 
contre M. Drew. “Ce qui importe

façons en fournissaint les renseï- ^ rtout disait-il aux députés fédé- .... ------ nous i a- ',gnements désirés .comme 
vons fait jusqu’ici”. Çes remar­
qués de M. Drew étaient opportu­
nes. En effet, il fallait rappeler a 
M. King que la conférence n avait 
pas pour but de servir les fins du 
fédéral, mais l’intérêt de tous es 
gOuvernèments cortvoqués, ceux des 
neuf provinces aussi bien q^ ,1e 
cèlui d’Ottawa. La province d On­
tario avait parfaitement le droit de 
préparer des données statistiques et 
autres de la nianière»qui eût permis 
au gouvernement de Toronto de 
mieux servir l’Ontario. Mais les 
autorités fédérales comprennent si 
mal leur rûle depuis quelques an- 
nées, elles sont tellement «ignées 
au centralisme qu’elles en oublient 
1’inlérèt des provinces.

Question bien posée
Il y avait sept mois que M. Drew 

avait demandé Ih convocation d nue 
conférence. 11 était temps de savoir
si le gouvernement avait réellement

raux, c’est que la conférence soit 
couronnée de succès. Nous ne pou­
vons nous permettre une répétition 
de ce qui est arrivé à la dernière 
conférence fédérale-provinciale (de 
1941). Celle-ci a pour but de pré­
parer la solution de maints problè­
mes épineux dont les remèdes de­
vront être appliqués par les gouver­
nements en cause. Il est donc à dé­
sirer qu’elle soit tenue par les gou­
vernements qui occuperont le uou- 
voir pendant les quelques années 
à venir el qui devront vivre et tra­
vailler ensemble".

Nobles soucis
Ce sont là de bien nobles soucis. 

Mais M. Mackenzie King parait les 
ivoir eus un peu tard. Les raisons

Quand les nuits fraîches arrivent 
et qu’il ne fait pas bon dormir de­
hors, les maraudeurs s approchent 
de. nos demeures pour chercher 
quelque abri. J’ai donc appris hier 
qu’il y en avait un dans notre can­
ton.

Certains prétendent qu'il est 
grand, d’autres qu’il est petit. Un 
‘l'a vu habillé de gris. Vautre pre­
tend qu'il est vêtu de brun. U pa­
raît que le maraudeur guette les 
jeunes filles qui vont veiller et en­
trent tard le soir, aussi les freres 
de ces jeunes filles se font-ils un 
devoir d’aller au devant de leurs 
soeurs jusqu’à l’autobus. Pour cela 
ils montent une longue côte, les Ir­
landais armés de black jack et les 
Canadiens armés de rondins, car 
notre paroisse est d la mode puis­
qu’elle est essentiellement bilingue.

Mais il est vif, notre maraudeur, 
et heureusement pour lui car il se­
rait mort depuis longtemps. Un cer­
tain soir, une mère n’y tenant plus 
était montée au devant de sa jeune 
fille commis dans un magasin, elle 
entend tout à coup un long siffle­
ment, et, comme c’est là la façon 
dont le maraudeur indique sa pré­
sence, la pauvre femme ne fait ni 
plus ni moins que de perdre con­
naissance. “Au secours’’ crie sa 
jeune fille qui la rejoint juste au 
même instant. Tout le village ré­
veillé survient sur les lieux du dra­
me, chacun met en branle son sa­
voir en cas d’urgence et Von pense 
à tout, excepté au maraudeur qui 
profite des instants de panique 
pour s'enfuir.

Le lendemain on décide de le 
prendre coûte que coûte. On orga­
nise un bon groupe des forts-à-brus 
du village et chacun se disperse 
aux endroits les plus stratégiques, 
dans Vombre et le silence. Tout à 
coup, vers deux heures du matin, 
un de l'équipe, le plus fatigué, sans 
doute, voit passer quelque chose 
près de lui: “Le v'ia'’. s'écrie-t-il à 
pleins poumons. Tout le groupe se 
rassemble, on dirait une vraie 
chasse-galerie moderne, mais le ma­
raudeur alerté a fui encore une 
fois.

La police, car il y en a une de­
puis le printemps dans notre villa­
ge, elle cumule en même temps les 
fonctions de chef des pompiers, 
mais pour bien faire, quand il y a 
un maraudeur dans les environs, i! 
n'y a pas d'incendie, le ciel ne 
frappe pas à deux mains. La police 
donc a été souvent appelée par les 
villageois et surtout par tes villa­
geoises. Quelques-unes entendaient 
des pas dans les branches autour 
de leur maison, d'autres voyaient 
des ombres au clair de lune par 
leur fenêtre entr'ouverte, mais la 
police est toujours arrivée trop 
tard, c'est qu'il est vif noire ma­
raudeur, si vif, qu'un certain vieil­
lard instruit, qui a presque toutes !au |u5,e 
lu 1rs vieilles histoires de fan- ' 
tomes, dit que c’est un vam­
pire qui se promène parmi nous.
Les plus nerveuses Vont cru et de­
puis ce temps l'imagination aidant, 
le maraudeur a pris des formes 
multiples pour apparnilre dans, la 
fenêtre d'une cuisine ou même sur

sombre. Enfin chacun y va de son 
histoire comme pour payer son 
écot et à les entendre les uns après 
les autres on se croirait sinon au 
temps des fantômes, du moins à ce­
lui des feux-follets.

Et dire que ces apparitions ont 
bien duré trois semaines! Mainte­
nant on n’y pense plus. Les gens 
sont fatigués de veiller, les nuils 
sont trop fraîches pour guetter de­
hors et personne n’en parle plus. 
Bah! on s’habitue à tout, même au 
maraudeur.

EVE
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Bloc-notes
(par Al«x(t Gagnon 1

Une splendide initiative
Il convient de féliciter le Barreau 

de Montréal d’avoir rétabli l’anti­
que et noble coutume de la messe 
qui marque l’ouverture de Tannés 
judiciaire. Le fait que la sugges­
tion de Me Antonio Perrault, c.r., 
bâtonnier de la province, appuyée 
par Me Pierre-Louis Dupuis, c.r., 
ait été adoptée unanimement par le 
Conseil de TOrdre, est particulière­
ment significatif.

On sait oue les Barreaux de Lon­
dres, de Toronto et notamment de 
Québec, avaient depuis longtemps 
établi celte règle. Le geste du Con­
seil de TOrdre, non seulement cor­
rige une sorte d’anomalie, mais il 
est une manifestation publique 
dont on ne saurait trop souligner 
le caractère chrétien.

La résolution adoptée unanime­
ment par le Conseil de TOrdre, le 
13 juin dernier, marque bien le 
sens profond de cotte initiative:

‘‘Attendu que depuis plusieurs 
années, au début de septembre, à 
Montréal, une séance Solennelle des 
juges de la Cour supérieure et des 
avocats marque la réouverture des 
tribunaux;

“Attendu que des cérémonies 
semblables qui ont lieu à l’étranger 
et au pays sont précédées d’une 
mainfestation religieuse prenant la 
forme d’une messe célébrée dans 
une église catholique, notamment à 
Londres, à Toronto et à Québec;

“Attendu que le Conseil du Bar­
reau croit opportun d’avoir à 
Montréal une manifestation collec­
tive du même genre, qui s’impose 
d’autant plus que la métropole du 
Canada a maintes raisons pour 
marquer d’un caractère chrétien la 
reprise, après les vacances, des au­
diences des tribunaux;

“Par ces motifs, le Conseil du 
Barreau de Montréal décide

“De faire célébrer une messe à 
l’église Notre-Dame de Montréal, à 
neuf heures du matin, le jour de 
l’ouverture des tribunaux, én sep­
tembre; ...”

Hier matin, en l’eglise Notre- 
Dame, Son Exc. Mgr Joseph Char- 
bonneau, archevêque du diocese 
de Montréal, avait tenu à célébrer 
lui-même l’office divin, et à mar­
quer l’importance de l’evénement 
par des remarques appropriées.

Les journaux notent que plus de 
250 magistrats et avocats, tant ca- 
nadiens-français, qu anglais et

(suite à la dernière page)

Où se trouve le frontière allemande ? — Bataille pour la possession de Thionville — 
Pénétration en territoire hollandais — L’armée du général Patch a rejoint les 

autres armées après avoir traversé la France en 28 jours

Les dépêches nous répètent constamment depuis 
hier que les Alliés ont franchi la frontière allemande n 
l'ouest comme à l'est. C'est exact. Cette entrée des 
troupes américaines et russes sur le territoire allemand 
n'a encore cependant qu'une signification symbolique. 
L'invasion militaire de l'Allemagne n'est pas sérieuse­
ment commencée puisque l'on n'a pas encore forcé les 
défenses qui gardent la frontière allemande et dont le 
tracé ne suit pas rigoureusement la ligne de démar­
cation politique parce qu'il doit tenir compte des 
accidents de terrain. Ce n'est d'ailleurs pas la première 
fois, strictement, que l'on se bat en territoire allemand 
puisque des troupes françaises ont occupe en 1939 
une partie du terrain qui s'étend entre la ligne Maginot 
et la ligne Siegfried pendant la campagne de Pologne, 
notamment dans la forêt de Warndt.

La pénétration'en territoire allemand est beaucoup 
plus sérieuse du côté de l'ouest que du côté de l est

Polonais sont rendus à proximité de Bruges.
Les troupes de la 2e armée anglaise ont libéré les 

villes >de Lokeren et de Saint-Nicolas, à mi-chemin 
entre Gand et Anvers et à 6 milles seulement de lo 
frontière hollandaise. L'aviation alliée ne cesse d'at­
taquer les embarcations qui servent à évacuer les 
troupes allemandes sur les iles hollandaises au delà 
de l'Escaut. La 2e armée anglaise a élargi sa tête de 
pont au delà du canal Albert en dépit d'une furieus* 
résistance allemande et consolidé sa tête de pont au 
delà du canal de la Meuse. Les Anglais ont envoyé des 
patrouilles au delà de la frontière hollandaise.

Les Américains sont entrés en Allemagne après 
avoir rapidement traversé le Luxembourg. Des éléments 
d'avant-garde de la 1ère armée américaine du général 
Hodges avaient déjà franchi la frontière à 6 heures 10 
hier soir. Une division blindée a avancé aujourd'hui de 
5 milles et attaqué les ouvrages de la ligne Siegfried

*(je caxnet
du gt inc fieux

Deux cuisinières canadiennes-fran­
çaises prépareront la soupe aux pois et 
le ragoût pour MM. Churchill et Roose­
velt. à la Citadelle. Elles restent ano­
nymes. ★ * A

Les grands chefs préposés au service 
de la bouche de ces nobles mangeurs 
sont un Anglais et une Anglaise, de Ri­
deau Hall, dont on divulgue les noms.

* * *
Les deux cordons bleus mériteraient 

bien, elles aussi, les honneurs de la pu­
blicité, même si elles sont "canayennes’ .

it * *
Le Château Frontenac a été de nou­

veau évacué de ses occupants habituels. 
Cette fois, M. Duplessis y gardera ses 
quartiers. Victoire autonomiste.

* * *
“La conférence de Québec est une 

conférence entre les chefs de l’Angleterre

Les Russes n'onf atteint la-frontière allemande que le ; nord-ouest de l'importante ville de Trêves. Ce serait 
long de la Prusse-Orientale qui constitue une sorte 
d'appendice de l'Allemagne le long de la Baltique; 
ailleurs, en Pologne et dans les Balkans, ils se battent 
encore à une assez grande distance de la frontière 
allemande. A l'ouest, les armées du général Eisenhower 
sont en train d'établir un front qui est en moyenne 
beaucoup plus rapproché de la frontière allemande.
Les Russes n'ont encore envoyé en territoire allemand 
que des patrouilles au delà de la rivière Sesupe tandis 
qu'une division blindée américaine tout entière vient 
de franchir la frontière allemande et d'avancer de 
cinq milles jusque dans le voisinage de Trêves.

Lorsque l'on parle de la frontière allemande, il faut 
d'ailleurs établir des distinctions. Il y a la frontière de 
l'Allemagne telle que définie par le traité de Versailles 
et il y a la frontière de la Grande-Allemagne établie 
à la suite des annexions qui ont suivi les succès alle­
mands des premières années de la guerye. La Grande- 
Allemagne se trouve ainsi à comprendre Dantzig et 
l'ouest de la Pologne, l'Alsace et la région de Metz 
en Lorraine, le Luxembourg et quelques cantons de la 
Belgique où l'on a mis en vigueur les lois allemandes 
et imposé la conscription pour service dans l'armée 
allemande. La frontière n'est donc pas la même pour 
ies Alliés et pour les Allemands. Quand les dépêches 
nous parlent de la frontière allemande, il s'agit évidem­
ment de celle qui est reconnue par les Alliés, celle 
d'avant Hitler.

LES OPERATIONS A L'OUEST
Le gros succès militaire de la journée, c'est la prise 

du Havre, l'un des grands ports de la France dont le 
disposition facilitera grandement le ravitaillement des 
armées alliées. Ce sont des troupes anglaises de la 1ère 
armée canadienne qui faisaient le siège du Havre et qui 
en avaient déjà occupé plusieurs quartiers à la suite de 
violents bombardements aériens et d'un assaut général 
lancé il y a 36 heures. La garnison allemande s'est 
rendue à 11 heures 30 ce matin. Le commandant avait 
été grièvement blessé et c'est son second qui a donné 
l'ordre de cesser le feu. On estime que la garnison 
comptait quelque 5,000 hommes au début du siège, 
mais en ignore encore le nombre des survivants qui 
ont dû èe constituer prisonniers. •

D'autres unités de l'armée du général Crerar qui 
sont en train de faire le nettoyage de la côte de la 
Manche se sont emparées de Wissant et de Sangatte 
entre Calais et le cap Gris-Nez. Il reste encore le long 
de la côte quelque 30,000 Allemands qui se trouvent 
enfermés à Boulogne, à Calais, à Dunkerque et dans 
une poche au sud de l'embouchure de l'Escaut. Les 
troupes canadiennes qui ont avancé au nord d'Ostende 
et refoulé les Allemands jusqu'à Blankenberge. Les

là l'un des secteurs les plus faibles de ce réseau de 
fortifications parce que les Allemands comptaient sur 
la neutralité du grand-duché de Luxembourg qu'ils on* 
violée ainsi que sur les défenses naturelles de la foré) 
des Ardennes et des collines de la Forêt-Noire et dr 
Hockwald.

Plus au sud, les troupes de la 3e armée américaine 
ont enfoncé la ligne Maginot et livrent actuellement 
une bataille pour la possession de Thionville sur la rive 
occidentale de la Moselle. Cette ville se trouve à 18 
milles au nord de Metz et à 10 milles seulement de la 
frontière allemande.

La 3e armée américaine a effectué sa jonction avec 
l'armée du général Patclrqui a traversé toute la Franci 
en 28 jours après être débarquée sur la côte de It 
Méditerranée et qui vient maintenant prendre plact 
aux côtés des armées du général Eisenhower le long d< 
la ligne Siegfried. Les troupes françaises de l'armet 
Patch ont avancé à 14 milles au delà de Dijon jusqu'é 
Is-sur-TNIe et les troupes américaines ont poussé 
jusqu'aux abords de Vésoul, à 20 milles au nord d< 
Besançon et à 32 milles seulement de la trouée d< 
Belfort. On croit que des effectifs allemands considé­
rables se trouvent maintenant isolés. Les Français ont 
foit quelque 3,200 prisonniers dans le voisinage 
d'Autun, à 40 milles au sud-ouest de Dijon.

SUR LE FRONT DE L EST

Les Russes ont envoyé une patrouille en territoire 
allemand à la frontière de la Lituanie et de la Prusse- 
Orientale au nord-est d'Insterburg. Il y a déjà plusieurs 
jours que l'artillerie rouge pilonne les positions alle­
mandes dans ce secteur où l'on prépare probablement 
une offensive.

Plus au sud, l'offensive russe au nord de Varsovie a 
encore gagné du terrain et atteint les abords de la 
place forte de Lomza dont la chute permettrait d'at­
taquer la Prusse-Orientale par le sud. Les Allemands 
annoncent d'autres offensives ruses en Pologne. L'une 
porterait contre les faubourgs de Varsovie sur la rive 
orientale do la Vistule et l'autre aurait déjà amené 
la prise du centre ferroviaire de Krosno, dans le sud 
de la Pologne à 17 milles seulement de la frontière de 
Slovaquie.

Les Russes et les Roumains progresseraient égale­
ment dans leur offensive en Transylvanie et ne seraient 
plus qu'à 40 milles des plaines du Danube. Les troupes 
rouges ont pris Petrosani dans les Alpes de Transylvanie 
à 65 milles de Turnu-Severin. Les Allemands n'ont pas 
encore réussi à stabiliser leur front des Balkans depuis 
les désastres qui ont acompagné la défection de la 
Roumanie. — Pierre VIGEANT.

12-IX-44

La conférence de Québec

Staline a décliné l’invitation
Dans un message à MM. Churchill et Roosevelt, 

le premier ministre russe* explique qu'il lui est 
impossible, en ce moment, de quitter le territoire 
de l'Union soviétique — Lo nouvelle suscite 
des commentaires

Québec, 12. — Après l’arrivée 
de MM. Roosevelt et Churchill, 
hier avant-midi, Taprès-midi sem­
blait devoir être calme, mais il est 
survenu une surprise, un message 
du premier ministre Staline, en ré­
ponse à l’invitation du président c^T.nsnceenrr. 'es ^.y» d Etats.Unis et du premier minis-

«*22^ " I» 1» Royaume-Uni.
rôle d’hôte”, disent les journaux

* 4 *
Le rôle d'hôtelier, serait-on tenté da 

dire. Nous sommes l'amphytrion recher­
che, chez qui Ton est assuré de bien dî­
ner et qui tire gloire d’accueillir à sa 
table des personnages reluisants et s en 
estime assez payé.

♦ ¥ *
La Commission des prix et du com­

merce abroge 57 ordonnances. Il en 
reste 50,999 ou plus. On ne sait plus

le balcon d'un deuxième étage. Il 
qu il a invoquées dans sa do arnt parnit aussi qu'il se cache derrière
aux Communes valaient dès le début j' ipitaphei. rnr rlWrtièrr est 
de sa correspondance axer M. „„ ro'rljr y,, viU„ge, et certains pré
Pourquoi ne les lui . i . p ,(en(jen( y entendre frapper des

(suite * derntère page) I coup», It toir, quand il fait bitn

Le Grincheux
12-1X-44

Choses 
et d

d’hier 
auiourd hu!

Voici le texte de ce message, où 
M. Staline dit pourquoi il ne vien­
dra pas à Québec: “A l'heure ac­
tuelle. alors que les armées sovié­
tiques livrent des combats sur un 
front aussi étendu, et qu’ils pour­
suivent leur offensive d’une maniè­
re croissante, je me vois privé de 
la possibilité de voyager hors de 
l’Union soviétique, et d'abandon­
ner la direction des troupes pen­
dant la plus, brève période. Tous 
mes collègues jugent que cela est 
tout à fait impossible".

Quand ce message est arrivé on 
a vivement convoqué une confé­
rence de presse, à 2 heures. Il faut 
dire qu’un nouveau système d’ap 
pel des correspondants avait été 
installé: Des sonneries électriques.

les a essayées et elles ont bien fonc­
tionné. Mais hier après-midi, la 
première fois qu’on s’en servait, 
elles ont fait défaut, de sorte que 
peu de jcRirnalistes se sont rendus 
pour prendre connaissance du 
message.

On a donc décidé, vers 4 heures, 
de faire un nouvel essai des cio- Wilson Brown, le vice-amiral Mac-

Mais si on invitait Staline, il se 
rait donc question d'autre chose, 
car on ne parlerait pas du Japon i 
la Russie. Si donc il doit être ques­
tion de l’Europe, pourquoi n’avoir 
pas invité la France, surtout s’il 
s’agit de préparer les conditions de 
la paix?

A 5 heures 30, hier après-midi, la 
conférence de presse a été assez 
maigre. On a seulement annoncé 
que le gouverneur général et la 
princesse Alice recevaient à dîner 
dans la soirée à la citadelle, et on 
a donné la liste de ceux qui ont 
dû y prendre part; la voici:

Le président des Etati-Unis et 
Mme Roosevelt; l’ambassadeur des 
Etats-Unis et Mme A. Atherton; 
l’amiral W.-D. Leahy, le général 
G.-C. Marshall, l’amiral E.-J. King, 
le général H.-H. Arnold. M. Ste­
phen Earley, le lieutenant-généràl 
G.-D. Somervell, le contre-amiral

L’on se repent rarement de par- à chaque étage des hôtels Claren­
don et Saint-Louis, sonneries com­
mandées par un bouton dans les 
quartiers des services d’informa­
tion au Château Frontenac. Quand

llm peu, très souvent de trop parler; 
rrixime usée et triviale, que tout le 
mîfride sait, et que tout le monde ne 
pratique pas.

LA BRUYIRI

dies. Cette fois-là. tout a bien mar 
ché, et tout le monde eàt accouru, 
pour apprendre que c’était un 
exercice; mai$ comme chacun ap­
prenait en même temps la nou­
velle du message de Staline, ce n’é- 
tait qu’une demi-fausse alarme.

Ce message du premier ministre 
de la Russie soviétique i soulevé 
force commentaires. Les services 
d’information avaient confirmé le 
fait que la conférence était an- 
glo-étatsunienne purement et sim­
plement. Mais le message de Stali­
ne changeait tout cela. Puisqu’il 
s'excusait de ne pas venir, c’était 
donc qu’on l’avait invité; mais 
alors ' i conférence n’était plus ex­
clusive à MM. Roosevelt et Chur­
chill. du moins en principe. Et si 
on avait invité la Russie, pourquoi
pas la Chine et bien d’autres?

Les informations officielles w it lv.
étaient à savoir qu'on allait discu- ra] j__£ Murchie, 
ter surtout de In guerre du Paei

Intyre. le major-général Watsôn, 
Mlle M. Thompston, M. Winston 
Churchili et Mme Churchill, M. 
Malcolm MacDonald, le comman­
dant Thompson. M. John Martin, 
lord Moran, lord LeathérS. Tamiral 
de la flotte sir Andrew-B. Running- 
ham, le feld-maréchal sir Alan 
Brooke, sir Charles Pôrtal, le ma­
jor-général R. I.âycock, le géné­
ral sir Hastints Ismay, le féld-ma- 
réchal sir John Dill, Tamiral sir 
Percy Noble, le lieutenant-général 
C.-N. MaeReady. le maréchal de 
l’air sir William Weish, lord Cher- 
well, M. W.-L.-Mackenzie King, le 
lieutenant-gouverneur de Québec et 
lady Fiset, Son Eminence le cardi­
nal Villeneuve, Sa Grâce Tarchêvè- 
que anglican de Québec et Mme 
Carrington, M. Maurice Duplessis, 
M. E.-dj. Coleman, le maréchal de 
Pair R, Leekie, le lieutenant-gèné- 

le vice-amiral
le» cloches ont ete instaiUea, unlfique, de l'attaque contre le Japon. (suite à U dernière paa«).
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La première 
// // messe rouge
du barreau local

S. E. Mgr l'archevêque de Montréal, 
préside l'imposante cérémonie, à 
l'église de "la paroisse"

Comme nous l’annoncions, dans 
noire édition de samedi dernier, 
l’ouverture des tribunaux a été mar­
quée, pour la première fois, hier ma­
tin, par la célébration de la messe 
du Saint-Esprit, ou “messe rouge”, 
comme on l’appelle, depuis des siè­
cles, en France.

C’est S. Exc. Mgr Charbonneau, 
archevêque de îflontréal, qui a pré- 
sdé l’imposante cérémonie. Celle-ci 
s’est déroulée en la chapelle du sa- 
cré-Coeur, à Notre-Dame, l’église de 
“la paroisse”. Au cours de la céré­
monie, Mgr l’archevêque a fait une 
brève allocution pour féliciter la 
Magistrature et le Barreau de Mont­
réal du geste de foi qu’ils posaient 
en instaurant ici la vieille tradition 
de la messe du Saint-Esprit.

“Avant la guerre”, dit notamment 
Son Excellence, “les nations en 
étaient arrivées à croire que la reli­
gion ne devait être qu’une chose in­
dividuelle, alors qu’elle doit inspi­
rer non seulement les individus 
mais aussi les sociétés et les gouver­
nements. La guerre a changé tout 
cela dans les démocraties de l’hé­
misphère occidental. Les gouverne­
ments ont ordonné des prières pu­
bliques pour le triomphe de la jus­
tice et du droit. La justice humaine 
doit s’appuyer sur la justice divine; 
la première doit être le soutien de 
l’autre.”

Mgr l’archevêque rappela ensuite 
la mission des juges et des avocats. 
Il souligna également la sollicitude 
de l’Eglise envers la stricte justice 
humaine. Son Excellence prononça 
son allocution dans les deux langues 
oficielles de nos cours de justice.

* ¥ *
L’ouverture officielle des tribu­

naux civils a eu lieu à l’issue de la 
cérémonie religieuse. Elle s’est fade 
à la chambre 24 du vieux palais de 
justice, en présence des juges, ma­
gistrats et avocats.

Nouvelles de guerre

La corvette cana­
dienne /,Alberni// 

a coulé

UN BLINDE CANADIEN ENCAGE L ENNEMI A FALAISE

La ligne Maginot
Avec les troupes des Etats-Unis 

sur la ligne Maginot, 12 (A.P.) — 
Avançant en Lorraine, les soldats 
américains ont capturé un gros seg­
ment de la ligne Maginot hier après 
avoir pris la cité forteresse d’Au- 
metz, la première ville à être occm 
pée dans ce que Hitler a proclamé 
être une partie de l’Allemagne.

La section de la ligne Maginot 
qui a été capturée était intacte. Ses 
canons fonctionnant à l’électricité 
étaient aussi en bon ordre.

Ce navire avait participé à plusieurs 
batailles avant de prendre part à 
l'invasion — 31 membres de l'équi­
page survivants — 59 rapportés 
morts ou disparus
Ottawa, 12 (Communiqué officiel 

de la Marine royale canadienne) — 
Un vétéran de la bataille de l’Atlan­
tique et de l’invasion de l’Afrique 
du Nord, le navire Alberni, une 
corvette de la marine royale cana­
dienne. a été coulé au cours de ma­
noeuvres d’invasion. Quatre offi­
ciers et cinquante-cinq hommes 
d’équipage sont rapportés morts ou 
disparus, soit les deux tiers de l’é­
quipage. C’est ce qu’a annoncé au­
jourd’hui M. ’Angus L. Macdonald, 
ministre Je la marine. Trois offi­
ciers et vingt-huit hommes d’équi­
page ont survécu à la destruction 
du vaisseau.

La nouvelle de la destruction de 
Y Alberni est arrivée moins de deux 
semaines après qu’on eut annonce 
que la corvette canadienne Régina 
avait été envoyée par le fond, au 
cours de manoeuvres d’invasion 
également. L'Alberni est le 18e na­
vire de guerre et la 8e corvette pei- 
due par la marine canadienne de­
puis Je début de la guerre.

Le lieutenant-commandant Ian H. 
Bell, RCNVF, de Vancouver, qui 
commandait la corvette depuis 2 
ans, est du nombre des survivants.

Depuis sa mise en armement, la 
corvette avait pris part à plusieurs 
batailles, avant de participer à l’in­
vasion de l’Europe. On a rapporté I 
officiellement que le navire, durant1 
cette période, avait probablement 
coulé un sous-marin ennemi dans le 
nord de l’Atlantique et qu’il avait 
participé à plusieurs patrouilles 
antisous-marines mouvementées.

La corvette Alberni a été cons­
truite aux chantiers maritimse Yar­
row, à Esquimalt, Colombie cana­
dienne, en 1940, et a été mise offi­
ciellement en armement le 3 février 
1941. Au printemps de 1941, avec 
d’autres corvettes, elle voyageait de 
la côte du Pacifique à la cote septen­
trionale. . Quelque temps plus tard, 
elle était assignée au travail d’escor­
te en pleine mer. La corvette voya-

'

l!S MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

A travers des nuages de fumée et de poussière, un blindé canadien s’avance pour engager l’ennemi au nord 
de la trouée Falaise-Argentan. — (Photo Armés canadienne outre-mer).

Réunion du Conseil 
politique chinois

Le ministère de l’information 
chinoise au Canada nous communi­
que la dépêche suivante;

Choungking, 12 — Le 5 septem­
bre se réunissait le Conseil Politi­
que Populaire à Choungking. Cinq 
cents personnes assistaient à la sé­
ance d’ouverture parmi lesquelles 
se trouvaient les membres du Cor#- 
seil, des membres du Gouverne­
ment et du corps diplomatique ain­
si que deux délégués du Parti com­
muniste, Lin Tsu-han et Tung Pi- 
\vu. M. Lin est arrivé à Choungkinf 
depuis quatre mois pour discuter 
avec le Gouvernement central de la 
solution du problème communiste 
chinois par des moyen» politiques.

Le Président Tchiang Kai-Shek a 
déclaré que “l’unité nationale était 
une condition primordiale pour 
vaincre l’ennemi et assurer l’indé­
pendance nationale. Il a appuyé 
également sur l’importance de l’u­
nité de commandement militaire, et 
il a fait remarquer que le Gouver­
nement, -en demandant l’unité na­
tionale. rencontre les voeux de tout 
le peuple chinois.

, , En parlant de la situation militai-gea dans 1 Atlantique pendant près- SuBiqDx luapissjd a[ ‘au^ ua aj

membres du Conseil politique po­
pulaire seront désignés comme in­
vestigateurs.

(Ministère de l’Information du 
gouvernement chinois 

au Canada)

Point de droit à décider
M. le juge Jean Denis, de la 

Cour supérieure, délibère actuelle­
ment dans une affaire intéressante.
Le tribunal aura à décider si le r'/,({ompa.r}^.1

Promotion ou "Canadien 
National"

M. R. B. Teakle, gérant général de 
la Canadian National Steamships 
JAne, annnonce la promotion du ca­
pitaine Duncan McLeod, M.B.E., du 
Cornwallis, au poste de surinten­
dant de la marine, en remplacement 
de feu le commandant A. S. M. Ni­
cholls, O.B.E., R.D., R.N.R. Le capi­
taine McLeod aura aussi juridiction 
sur les navires de l’Ontario Car Fer-
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Portes 1a bande qui conviant à votre malaiea* 
Nous avons un assortiment complet de bandes 
herniaire*, bandes médicales, bas élastiques, 
supports, vestes en chamois ou en flanelle 
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Essayage à domicile ou dans nos salons 
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et expertes à votre service slue 
tant selon l'ordonnance de 

votre médecin.
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Nouvelle frégate lancée 
par "Vickers"

Avis de décès
COUSINEAU — A Montréal, le 11 

septembre 1941, a l’âge de 48 ans, 
est décédé Maitre J.-Antonio Cousi­
neau, époux de Blanche Jarry. Les 
funérailles auront lieu jeudi. Le con­
voi funèbre partira de sa demeure, 
no 669(1, rue St-Denis, pour se ren­
dre à l’église St-Edouard, où le ser­
vice sera célébré à 9 heures. Sépul­
ture à St-Laurent où un libéra sera 
chanté. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

d’ESl IMAUVILLE, Marie-Sophie. 
— A Montréal, le 11 septembre 
1944, est décédée Marie-Sophie 
d’Estimauville, fille de feu Robert 
Anne Chevalier d’Estimauville et de 
Zoé-Adèle Couillard de l’Espiuay. 
Les funérailles auront lieu jeudi, le 
14 septembre. Le convoi funèbre 
partira de l’Institution des Sourdes- 
Muettes, no 3725 ru- Saint-Denis, à 
7 h. 45, pour se rendre à l’église 
Saint-,>jan-Baptiste où le service 
sera célébré. Et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de sépul­
ture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

MONDELLO. — A Montréal, 'e 11 
septembre 1944, à l âge de 64 ans, 
est décédé Antoine Mondcllo, époux 
de Dominica Donato et père de Ro 
méo Mondello, I.C.. demeurant à 
1471 Aykvin. Les funérailles auront 
lieu jeudi, le 14 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons Lige! 
Bourgie Ltée, no 3472 rue Samte- 
Catherine est, à 7 b. 45, pour se 
rendre à l’église du Très-Saim-Ré- 
dempteur où le service sera célébré 
à 8 h. Et de là au cimetière de h 
Côte des Neiges, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’ÿ as­
sister sans autre invitation.

Remerciements
LEGAL LT. — Madame O.-W. Le- 

gault et ses enfants remercient sin­
cèrement toutes les personnes qui 
leur ont témoignés des marques 
de sympathie à l’occasion de la 
mort de M. O.-W. Legault, décédé 
le 31 juillet, par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, tributs 
floraux, visites ou assistance aux 
funérailles.

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCIEMENTS 

» Imprimé» au gravést ________
Prix ut spécimen» »ur demande

L’Imprimeri* Populsira, Limitée 
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que un an et demi, au cours des plus 
durs moments de la bataille, alors 
que les sous-marins ennemis mena­
çaient gravement les lignes de com­
munication alliées jusqu’au Royau­
me-Uni.

Les officiers et les hommes d’équi­
page de Y Alberni ont vu des bateaux 
couler, des hommes mourir. Ils ont 
vu détruire des sous-marins enne­
mis. Mais leur expérience la plus 
dure fut à l’automne de 1942, selon 
le dire du premier lieutenant de la 
corvette, le lieutenant Malcolm 
Grant, RCNVR, de Brockville, Ont., 
rapporté disparu. Cette nuit-là, les 
hommes entendirent a six reprises 
l’explosion des torpilles et virent 
des navires prendre le fond.

L’Alberni partit à la recherche 
des survivants et en rescapa 92. La 
mer était trop grosse pour que l’on 
put mettre les chaloupes de sauve­
tage à la mer, alors les rescapés, 
qui se maintenaient à la surface sur 
des radeaux, des chaloupes ou des 
épaves, furent hissés sur le pavire 
sauveteur dans des filets d’abor­
dage.

Plusieurs mois plus lard, par une 
nuit claire, sur une mer calme, l’AZ- 
berni ramassa 54 survivants d’un 
navire marchand allié dans la Mé­
diterranée.

Pour les hommes d’équipage de 
YAlberni, le travail d’escorte dans 
la Méditerranée voulait dire des 
nuits et des jours entiers sous le feu 
des avions ennemis. Les corvettes 
canadiennes en opération dans ce 
secteur escortaient les convois jus­
qu'à portée de vol des avions de 
bombardement ennemis, et ceux-ci 
faisaient feu souvent sur elles.

L'Alberni a probablement coulé 
un sous-marin ennemi au cours de 
sa première année en mer, à la fin 
de l’été 4L Ses grenades en pro­
fondeur firent monter de Thuile et 
des débris à la surface, mais le 
sous-marin ne remonta pas et la 
corvette ne put recueillir de pri­
sonniers.

La corvette était présente, cepen­
dant, à trois opérations où d’autres 
corvettes purent constater le suc­
cès de leurs grenades sous-marines. 
Son équipage, dans la Méditerra­
née, vit la corvette Ville de Québec 
forcer un sous-marin ennemi à la 
surface, à l’aide de grenades, le 
cribler ensuite de coups et le cou­
ler, tout cela en neuf minutes.

L’Alberni était également présen­
te quelque temps plus tard lors­
qu’une autre corvette canadienne, 
la Prince Arthur, coula un sous- 
inarin italien dans la Méditerranée. 
Elle y était aussi quand les corvet­
tes Chainblg et Moose Jaw détruisi­
rent un submersible allemand dans 
l’Atlantique.

Alors qu’elle servait dans les 
eaux anglaises, un événement mé­
morable euh lieu dans l’histoire de 
YAlberni. Le roi et la reine d’An­
gleterre montèrent sur la corvette, 
passèrent l’inspection du navire et 
de son équipage et causèrent avec 
les hommes.

* * ¥
Ci-dessous suivent les,noms des 

membres de l’équipage de YAlberni 
qui, résidant dans la province de 
Québec, ont été portés sur la liste 
des morts et des disparus:

Le lieutenant H. G. Fulton, R.C. 
N.V.R., dont la mère demeure à 
149 Bedbrooke, Montréal-Ouest; le 
matelot breveté Bruce Angell, dont 
la mère demeure à 4547 Delon-1 
mier, Montreal ; le matelot G. T. J.

Kai-Shek dit que le Japon fait un 
effort désespéré sur le front de 
Chine après avoir essuyé de sérieu­
ses défaites dans le Pacifique. Mais, 
ajouta-t-il, ses efforts seront vains 
et l’esprit révolutionnaire et les for­
ces spirituelles de la Chine finiront 
par triompher.

Cependant, il a rappelé à son 
auditoire que les difficultés de la 
Chine sont loin de diminuer. Ce 
n’est pas surprenant, dit-il, qu’un 
pays agricole comme la Chine doi­
ve plus qu’un autre faire face à de 
grandes difficultés dans les domai­
nes militaire 
C’est le prix de sa régénérescence 
nationale.

code civil s’applique ou si la loi des 
accidents de travail doit prédomi­
ner, dans une action de 813,382.64, 
instituée par M. Napoléon Senécal 
contre R. Robert Benoist, à la suite 
d’un accident d’automobile près de 
Saint-Hilaire le 21 octobre 1940. Le 
demandeur était voyageur dans la 
voiture du défendeur pour aller à 
Saint-Hyacinthe s’occuper de tra­
vaux affectués par Benoist.

Me Paul Carignan avocat du dé­
fendeur. a allégué que cette affaire 
relève de la loi des accidents de 
travail. Comme question de fait, 
le demandeur Senécal a actuelle­
ment une réclamation de $1,812.36 
devant la Commission des apci- 
dents de travail. On lui a même 
payé une indemnité partielle avant | 
le procès. Partant le demandeur ne 
peut venir réclamer devant la Cour 
supérieure.

Me René Lippé, avec Mlle E.-C. 
Monk, a titre de conseil, ont plaidé 
que le voyage entrepris par Sené- 
eal, leur client, dans l’auto de Be­
noist. n’avait rien à faire avec son 
travail. Il était un voyageur béné­
vole dans la voiture du défendeur 
au moment de la collision. Le dé­
fendeur Benoist doit donc être te­
nu responsable en vertu du code 
civil. ^ ^____ _

Des avions pour les civils

Le capitaine McLeod est né à 
Scalpay, Ecosse, et débuta comme 
quartier-maître à bord du Canadian 
Voyageur en 1918. Nommé capitai­
ne enl922, il commanda successive­
ment le Canadian Hunter, le Cana­
dian Spinner, le Canadian Winner, 
le Colborne, le Chomedg et le Corn­
wallis.

Il fut nommé membre de l’Ordre 
de l’Empire britannique en 1943 
“pour ses services assidus et son 
adresse remarquable à piloter son 
bateau après qu’il eut été torpillé. 
Ce bateau était le Cornwallis et le 
torpillage se produisit aux Barba­
des.

Le nouveau surintendant de la ma­
rine de la Canadian National 
Steamships Line a fait la guerre de 
1914-18 dans la marine marchande. 
11 fut aussi torpillé alors qu’il était 
à bord du Harlland.

Les Canadian Vickers ont. au­
jourd’hui, délivré à la marine ca­
nadienne une nouvelle frégate, le 
ILM.C.S. Poundmaker. C’est la 26e 
frégate construite à ces chantiers 
locaux. Les employés de Vickers 
doivent se sentir heureux du re­
cord très impressionnant qu’ils ont 
établi en délivrant 26 frégates en 
21 ihois seulement. Les deux pre­
mières frégates construites aux 
chantiers maritimes des Vickers de' 
Montréal, ont été délivrées à la ma­
rine américaine. La première, la 
U.S.S. Ashville, qui est sortie des 
chantiers le 6 décembre 1942, avait 
été terminée quatre mois et demi 
avant le temps prévu.

Les huit suivantes furent déli­
vrées à la marine royale et les au­
tres à la marine canadienne.

Les citoyens de Montréal et ceux 
de North Battleford auront un in­

térêt tout particulier dans les des­
tinées du H.M.C.S. Poundmaker. 
Elle sera en effet commandée par 
le lieutenant commandant H. Ster­
ling Maxwell, membre d’une vieil­
le famille montréalaise. Il a fait ses 
études au Lower Canada College et 
au McGill.

North Battleford considérera le 
vaisseau comme un peu le sien, 
puisqu’il a été nommé d’après un 
grand chef Cri, Poundmaker, qui 
était présent au traité de Carlton 
en 1876. et qui avait ses quartiers 
tout près de cette ville de la Sas­
katchewan.

Garçon pour faire les courses; 
moins de 16 ans; promotion éven­
tuelle; emploi permanent. S’adres­
ser "Le Devoir", 430 Notre-Dame 
est, Montréal.

Evacuation prochaine
Andara, 12 (A.P.)—Les journaux 

turcs ont rapporté hier que les Al­
lemands font sauter leurs dépôts 
de munitions et leurs réservoirs de 
pétrole dans les îles de la mer Egée, 
se préparant à l’évacuation. Une 
dépêche d’Izmir dit que les vais­
seaux à moteur grecs vont et vien­
nent entre Pile de Samos et là terre 
turque.

New-York, f2 (A. P.) — L’on a 
et économique, i placé, hier, des commandes pour 
„ gg nouveaux vaisseaux aériens à

grande vitesse aux avionneries 
Douglas Aircraft. Les compagnies 
qui ont commandé ces appareils 
sont les plus considérables des 
Etats-Unis.

La signature des contrats a été le 
premier pas d'importance pour do­
ter les compagnies aériennes civi­
les d’appareils géants de transport 
pour la période qui suivra immé­
diatement la guerre. Le prix total 
de ces appareils sera de $50,000,- 
000.

Les compagnies en question sont 
les American Airlines, la Pan Ame- 
rican-Grace et les United Air Lines, i

Le président Tchiang Kai-chek a 
demandé à tous ses compatriotes 
de redoubler leurs efforts dans la 
tâche de la résistance armée et de 
la reconstruction nationale, et en 
particulier de promouvoir la dé­
mocratie, de développer et de sta­
biliser l’économie nationale, d’as­
surer l’unité de la nation et de 
combattre pour la victoire finale.

Le Dr Chang Po-ling, membre de 
l’exécutif, a rappelé dans son dis­
cours d’ouverture de la session, la 
promesse du gouvernement de con­
voquer une assemblée des repré­
sentants du peuple au dedans d'un 
an après la fin de la guerre al il 
ajouta: “Maintenant que la victoi­
re s’annonce certaine, cette réu­
nion du Conseil politique populai­
re pourrait bien être la dernière 
avant la fin de la guerre.”

Le Comité pour promouvoir la 
démocratie en Chine a fait un pas 
de plus vers l’établissement d’un 
gouvernement constitutionnel lors­
qu’il nomma de ses membres pour 
enquêter dans les diverses régions 
(tes conditions des organismes re­
présentatifs du peuple et des moy­
ens de mettre en vigueur les lois 
s'v rapportant. A celle fin, la Chi­
ne a été divisée en sept districts et 
dans chacun de ces districts trois

Cosgrove (son père, M. Walter Cos- [ 
grove, 2302 avenue Oxford, N.D.G., 
Montréal); le premier-maître I). F. 
Lee (sa mère, Mme Evelyn Lee, 
2665 Masson, Rosemont, Montréal); 
le matelot breveté W. S. Mclnnms ; 
(son p«re, M. W. Melnnis, o824 
avenue Verdun, Verdun); le canti- 
nier-chef J.-A.-R. Paquet, (sa mè­
re, Mme Délia Leduc, 18 rue Car­
tier, Hull); le chauffeur breveté 
John Plott (sa mère, Mme Janet 
Plott, 2633 Hogan, Montréal); le 
cuisinier-chef T. A. Smith (sa fem­
me, Mme L. Smith, boite postale 
101, Gaspé); l’infirmier J. P. Breb- 
ner (son père, M. John Brebner, 
5947 Jogues, Montréal); le mate- 
lo‘ breveté J. H. Bryant (son pere, 
M. Guy Bryant, 78 Victoria, Sher­
brooke); le signaleur E. Lollard, 
(sa mère, Mme Elizabeth Collard, 
126 18e avenue, Lachine). et le ma­
telot breveté C. M. Colton (sa me­
re, Mme Alma Colton, 4991 avenue 
Grosvenor, Montréal).

Nouveauté

La forêt
Etude préparée avec la col­

laboration de l'Ecole de Génie 
forestier de Québec.

Un volume 7 x 10, de plus de 
400 pages.

Au comptoir $1.50.
Par la poste $1.65.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

430, N.-Dame est - Montréal

AVIS
aux instituteurs, aux collégiens et aux élèves 

des cours supérieurs et commerciaux

LIVRES de CLASSE
ACHETES — VENDUS - ECHANGES

(Cours universitaire, classique et supérieur)
NOUS ALLONS A DOMICILE 

Actuellement en magasin :

Dictionnaires français-latin : Qu'cherat, Châtelain, etc. . .
latin-français : Lebaigue, Quicherat, etc.
grecs-frança s 
français-grecs 

Choix très varié d’auteurs latins et grecs, de 
etc. ..

Pessonneaux, Bailly, etc. . . 
Feuillet, Dübner, etc ..

vres de sciences,'

Tranquille & Bouclier
4669 St-Denis (ei, faee du Stella) HArbour 1770

Siège Sociol : 2630 NOTRE-DAME O., -

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE FUNERAIRE

Urgel Bourgie Limitée
• ASSURANCE FUNERAIRE
• DIRECTEURS DE FUNERAILLES
• SERVICE D'AMBULANCE 

Salons mortuaires à la disposition du public

SERVICE | O U R ET NUIT
Tél. : WE. 1145

CALENDRIER

9e MOIS SEPTEMBRE 30 JOURS 
Demain: MERCREDI 13 SEPTEMBRE 1944 

S. AIME, évêque et conf«*s*ur.
Lever du soleil, 5 h. 35.
Coucher du soleil, 6 h. In.
Lever de la lune, 1 h. 23.
Coucher de la lune, 4 h. 51.

I Icine Lunie. le 2, à 3 h. 21m. du 
Dernier Quartier, le 9. à 7 h 3m. du matin 
Nouvelle Lune, le 17. à 7 h. 37m. du matin 
Premier Quartier, le 25. à 7 h. 7m. du mat

MihJïV

sJ

Des priorités sont maintenant accordées aux mai­
sons d’éducation pour l’acquisition de Projecteurs 
16 m/m sonores dont la livraison pourra être faite 
d’ici quelques semaines.
Les plus récents modèles de projecteurs possè­
dent les améliorations requises par les armées et

AUX EDUCATEURS
LA MAISON

H. de LANAUZE
1027 rue BLEURY, Montréal

ANNONCE
UNE BONNE NOUVELLE

industries de guerre. Les prix fixés avec l’appro­
bation de la Commission des Prix et du Commerce 
en temps de guerre, sont très avantageux, nous 
vous invitons à placer votre commande sans délai. 
La demande d’appareils neufs est considérable et 
nous aimerions être les premiers à vous servir.

Pour vous guider, nous vous soumettons les prix suivants ; 
°rojecteurs AMPRO

Modèle YA . . 
Modèle YSA
FILMO SOUND 

Modèle 156 V.

Education
$409.00

436.00

Education
$541.00

Commerçai
$517.00

562.00

Commerçai
$651.00

SEPTEMBRE 1944
Dim Lun. Mar. Met Jeu. Ven Sam j

©
PU.2

Q
f)Q n

to
NL17 PQ2« 1 2

3 4 S 6 7 8 9

10 11 12 13 14 15 16

17 18 19 20 21 22 23
|24 25 26 27 28 29 30

Ces prix sont sujets à changements mais toutefois en confor­
mité avec la Commission des Prix.

Nous sommes heureux que les événements nous permettent de reprendre graduelle­
ment l’activité que notre établissement s’est efforcé de maintenir avant la guerre. 
Nous espérons que les conditions de main-d’oeuvre faciliteront bientôt le rétablisse­
ment de nos services et nous remercions notre aimable clientèle de nous avoir favo­
risé de son patronage pendant les cinq dernières années d’épreuves.

LE CINEMA POUR TOUS

H. de LANAUZE
1027, rue BLEURY - Montréal

AVIS IMPORTANT
La mai.on H. de Lanauze, fondée en 192Z par Menti 
de Lanauio, n’a aucune relation de iicictc ou d'intéréts 
avec toute autre maison du même genre,
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MARDI, 12 SEPTEMBRE 1944
Demani : Nuageux avec averses.

MAXIMl’M et MINIMUM ! 
Aujourd'hui maximum. 64.
Même date l’an dernier. Sfl.
Minimum autourd’hui, 56 
Même date l'an dernier, 48.

B \ROMETRF : 10 h. a.m.. 29.95: II h. a.m.» 
29.90; midi, 29.55.

(Chiffre» fourni* Par la maison M.-R. da 
Mes’.é. 444 Sherbrooke est. Montréal)

Va conférence de Québec

Trois groupes de problèmes 
au feuilleton

La mauvaise publicité Les entretiens de A l’Association
faite au Québec Dumbarton-Oaks Canado-Américaine

L'attaque de l'Allemagne — Les changements de front 
à prévoir — La concentration à venir des forces alliées 
contre le Japon — Double anniversaire, aujourd'hui, 
pour M. Churchill — M. Roosevelt en contact immé-

Le ministre provincial du commerce, Russes, Anglais et Américains s'en- M. Adolphe Robert est réélu prési- 1 
M. Paul Beaulieu, portant la pa- j tendent sur les principaux points dent général pour un troisième

— Négociations prochaines avec terme — Les autres officiers
les Chinois, pour assurer la sécu- . ..------- 1

role au congrès des Chambres de 
Commerce, dénonce certains pro­
pagandistes
Québec 12, (D.N.C.) — M. Paul 

Beaulieu, ministre du Commerce et 
# . de l’Industrie, a annoncé, hier, la

diat avec Washington — M. King et la guerre du i fausse publicité qu’un journal de 
Pacifique ‘notre province fait dans ce pays et 

: même à l’étranger. Parlant au ban-

(par Paul SAURIOL)

... i . La convention quadriennale dé irite mondiale d apres-guerre l’Association Canado-Américaine a ! -----------------
Wo.Mn«»nn 19 (5 PI T clos ses assises par l’élection de ses Avec la première armée canadien-VLuio i T I'e.s : officiers et directeurs-généraux, ne eu France, 12 (C. P.-Câble). -

délégués J* et 11 ous ont été réélus à l’exception La 4e division motorisée et la 3e di-
cains, en con e ce a Dumbarton- | d’un directeur. Les séances lésisla- vision ont été les premières unités

ife ipiit^pn/^MiVnif • '’'T? (ll‘, ,a convention ont eu lieu de la 1ère armée canadienne à fran-
™inur,4’hni0rialnrs ’a Man.cflester, N.-H. Les séances ! chir la Seine en France, après laaujourd hui, a|°rs qu ils s actor- j ont ete bien suivies et fructueuses, bataille de Gap. 
dent sur les p i cipaux poi t qu t ^ji Adolphe Robert, qui fut secré- 1 Ces deux divisions ont pris part

Marche victorieuse
de Falaise à Boulogne

Les premières unités canadiennes à franchir la Seine 
sont les 3e et 4e divisions

i ss t c»,™.trc’“o.n» ; jas» srs&æ jnssç i u b...... * g,„. » ««, « „.

Québec, 12. — Comme les cor­
respondants s’y attendaient, la con­
férence de presse tenue à 11 h. 30 
ret avant-midi n’a donné que quel­
ques notes sur les à-côtés de la 
conférence.

M. Early a tenu à dire aux jour­
nalistes que le président Roosevelt 
a été fort satisfait des articles et 
comptes rendus de journaux, tant 
de ceux qu’il a pu consulter que 
les résumés qu’il a reçus de Wash- 

- ngton.
On a appris que l’entretien de 

MM. Roosevelt et Churchill, hier 
après-midi, n’était que de caractè­
re préliminaire, et que c’est cet 
apès-midi qu’a lieu la première 
conférence conjointe des deux 
chefs d’Etat avec leurs états-ma- 
iors respectifs.

On entre donc aujourd’hui dans 
le véritable travail de la conféren­
ce.

A la cita d’elle, le protocole est 
simplifié, efOunt esl arrangé de 
telle façon que l’un des deux chefs 
d’Etat peut aller voir l’autre quand 
il le désire sans grande formalité. 
Lis quartiers de chacun sont ou- 
verts à l’autre et tout se passe sans 
cérémonie.

M. Atherton, l’ambassadeur des 
Etats-Unis au Canada, est à Qué­
bec comme l’an dernier, mais il ne 
participe pas à la conférence, sauf 
qu’il est disponible si on a besoin 
de lui.

C’est à peu près la même chose 
pour M. King. Un journaliste a de­
mandé si, étant donné que le Cana­
da est une puissance du Pacifique, 
M. King prenait part aux entretiens 
sur la guerre contre le Japon. La 
réponse a été négative. M. King 
aussi est disponible si on a besoin 
de lui, mais c’est tout.

Impossible de savoir si les repré­
sentants de la Chine ont été invités 
ou s’il en viendra. Mais M. Early a 
admis que l’ambassade de Chine à 
Washington, de même que tous les 
gouvernements des Nations-Unies 
seront informés des résultats de la 
conférence comme ils l’ont été l’an 
dernier.

Le président Roosevelt, à côté des 
pièces qui lui servent de logement, 
a sa salle de cartes. De là une porte 
(ionne accès à une pièce où sont ins­
tallés les services de ^communica- 
tioms. Le président est ainsi en con­
tact immédiat avec Washington, et 
par là avec le reste du monde.

C’est aujourd’hui le 3(ième anni­
versaire de mariage de M. et Mme 
Churchill. On a rappelé que c’est la 
même année, en 1908, que M. Chur­
chill est devenu ministre dans le 
gouvernement anglais pour la pre­
mière fois, au poste de président du

j guerre. La délégation anglo-améri 
... , , . icaine entreprendra des négoci/.-

La propagande faite contre la , tions du même genre avec les Chi- 
province de Quebec est la pire que j nojSi 

i nous ayons eu à subir depuis des; Le's entretiens 
années. Il nous faudra à notre tour ; dureront 
vendre dans tout le pays et à | phase russe 
l’étranger une publicité qui mon- ’ medi der

ans, et président-général 1 quelle les troupes canadiennes ont 
depuis les huit dernières années, a : infligé de très lourdes pertes à l’en- 
éte réélu à l’unanimité, à la prési- ; nemi. Après la bataille pouce-par- 
dence pour un 3e terme. pouce, dans le secteur de Caen, à

Les officiers et directeurs élus j travers la plaine conduisant à Falai-

: chelieu, de la Malbaie, le ministre 
eis pour la partie de la campagne | déclara: 
d’Allemagne, parce qu’elle dépen­
dait dans une certaine mesure d’é­
vénements encore inconnus, ce se­
ra, au point où les choses sont ren­
dues, bien plus aux commandants 
militaires qui sont sur les lieux 
qu’il appartiendra de tirer parti 
des circonstances.

Mais cela ne veut pas dire que
fé r e ne e r a ppdir t eiU Cà kpïix.^i du discrédit sur tout le. Qué-1 ^r^cf,a»aiatudr’abord nrévu""^ ! >>• J-Emile. Lus- i de*Fafaise7 aVançai^iéjà
même à l’après-guerre au sens lar-;bec l’ar jme publicité mauvaise et : ^’i0" " uoint qui demeurë' en-■ Sl.er’ * .2c vice-president direction et les 3e et 4,
ue de l’expression. 11 s'agira:! plus : mensongère, il est necessaire que; Jf seul pm | Qui aejneure en c , j, p .Lud„re Mayrand. De-!

net-! l’on sache que si le Québec est en- core s?.1?8 Michigan; 3c

1 ; trera le Québec sous son vrai jour. ! longues et fréquentes communica-1 DcVruisxea5x. Manchester. N .-H. ; ; trou^e^'reimmitHrordre de se diri
' Nous n endurerons pas qu’un jour-j tiens que les délégués devaient fai-i président général, M. Adolphe Ro- i cor vers b^Seinc

. inal de cette province continue à ; ce avec leurs pays etrangers, la ; ])ert, Manchester, N.-H.; 1er vice-] i, •>« division aurès h cantun: a,, i_ a..a conférence a i nre n bis onetemns i.... ,, , V , 1-a -< un isioil, api is la eapiun

à ce propos le fait qu’il y ale ment en cours en Europe'deux i ptou'' assurer un avenir ;ce à ia création d’un corps d avia- : Mabchester,’ N.-IL; directeurs gene
i rres b en d stinctes qui se su- Prospère au commerce et à l’indus-i ti0n international guuies Bien uisunues ^ui s_e su !trie de ]a de Québec pour! nn indimie ammêlent a certains de la province 

qui se distinguent ;i aPres,'Suerrp'

en quelques heures, les troupes 
avaient atteint la ville de Pont de 
l’Arche, après avoir nettoyé la fo­
rêt de Domaniale, où un immense 
butin appartenant à l’ennemi a été 
retrouvé. L’infanterie traversa la ri­
vière supportée par le feu de l’ar­
tillerie.

Au même moment, la 3e division 
faisant le nettoyage final et anéan­
tissait la dernière résistance enne­
mie à Elheuf, au sud de Rouen, tan­
dis que la 2e division, avançant 
dans le secteur de Theroulde, enga­
geait un combat féroce à Rouen mê­
me.

Gomme l’infaùterie de la le divi­
sion s’emparait d’une tète de pont, 
sur la Seine, près de Pont de L’Ar­
che, les forces de la 3e division, ve­
nant de l'ouest, traversaient Elheuf 
et continuaient vers le nord. Les ré­
giments de l’Ontario et des Provin­
ces Maritimes ont fait le nettoyage 
de Rouen et se dirigèrent ensuite 
vers Dieppe. Les habitants de Diep­
pe fêtaient l’arrivée des armées al­
liées et, au même moment, les 3e et 
4e divisions se dirigeaient vers la 
Somme, qu’elles ont traversée dans 
le secteur d’Abbeville.

M-civiu uc .« oc.c, M»v., --------- —, L’ennemi était en pleine retraite,
Damase Laron, ; j’.\rcile. I,’ennemi battait en retraite) Une nouvelle avance tut faite sur 

et nos troupes n’ont rencontré au-1 Boulogne. Les patrouilles ont anni-

apture 
dans cette 

e divisions 
se mettaient en marche vers l’est et 

avancé tant qu'une vigoureuse

On'ïndique’qüe les projets d’or- j ^W^H^rlStoinï ufe
.ion, élan- i.-,„ni...nrw fi n p nnssiblc.

perposent et se
endroits, mais qui , .. , .°— ,
au point que la fin de Lune n’em- !, APres avoir remercie les Cham-: ternationale 
pêchera pas l’autre de continuer. 1 Pres de commerce de 

La première guerre c’est évi- , a porter la parole

ganisation d’une force militaire in-I jj n.-H.; L.-*S. Bergei
conviendraient dune) - ’ ............... ',—rcié les Cham-j ternationale conviendraient n une ; ch’st£,ri N',H . willie chrétien, La enu aussi longtemps t;ue pus 

le l’avoir invité : force militaire organisée dans les , gaie, gbawinigan, Qué,; Joseph La- :la plupart ‘j1!. p, s,., J’ v
o____  ___  - - . . .le ministre | limites nationale, mais soumise a ; jorecqUei sherbrooke, Que.; Anto-, des ponts démolis, mais 1.

demment celle que les puissances Beaulieu déclare que la province de I un conseil militaire internatio al. j nio prjtlCp; Woonsocket, R.-I.; le | nadienne continua
..[liées livrent à l’Allemagne; c’est:Québec a besoin de préparer la jeu- i On laisserait toutefois en suspe d , pr j..E Mercier, Fall River, Mass.; ; marche de lavant, 
une guerre entre nations selon la ; nesse et les jeunes hommes d’affai- ! !a.5!ie-Sa S“f« '"du ! A^ène ‘Çroteau.Ws, Conn.; Em ! /4ro la Spin*»* sont Hf

iriaau rôle qui devra être joué ^ internationale P|^5je ^ôrpsd’àvi 
l’avenir par les nôtres, dans j “-^ernationa! est considéré.

une guer
formule traditionnelle de la guerre, | res
mais sur un plan plus considérable i dans —, ------
et avec une intensité plus grande, i les domaines du commerce et de;
L’autre guerre, c’est une guerre ci- ; l’industrie, au pays comme à i 
vile d’envergure continentale qui ! 1 etranger. “Nous devrons nous; 
atteint plus- ou moins tous les pays ; mêler aux .autres nations, nous ten-1 
touchés par la guerre, et que se li-i dre la main réciproquement. Mon; 
vrent non seulement les partisans I ministère entend donner un essor j
et les adversaires de la collabora-; nouveau au commerce et à l’indus-! _____ , „vv___ _ r....
lion avec l’Allemagne, mais des : trie il nous faut aller en Amérique | n, i,réoulorités relevées dons : cipales positions de la ligne go-
groupes dont la position est sou- du Sud pour nous assurer des mar-:u °UTres ,r £- Uhique ennemie en Italie aujour-
vent difficile à préciser, dont l’atti- 1 ™es qin nous reviennent de droit. I ............ ................
tude se rattache parfois à de vieil-: ^ous devrons tous et chacun ven-i 
les querelles géographiques ou eth-i ^re,n.os produits en Europe, en!

Le recomptage 
de Mercier

iuiia __ ,____ . Canadiens à altein-
sèbe Larose, Thetford YeT'Miiîes, ! dre la Seine sont des unités motori- 
Oué.; Me Ernest-R. D'Amours, I sees de reconnaissance de la 4e di- 
Manchester N.-H. i vision. Cette division faisait ayan-

——------- : eer ses unités d’artillerie immédia-
! tement en arrière de l’infanterie et.Les Alliés attaquent

la ligne gothique
Rome, 12 (A.P.) — Les 5e et 8e 

armées alliées otit attaqué.les prin­
cipales 

I thique

hilé les défenses de la ville. L’infan­
terie encercla la ville solidement dé­
fendue par les Allemands. La 4e 
division marchait vers l’intérieur et 
traversa un canal près de St-Omer, 
tandis que les autres unités de la 
Ire armée canadienne se dirigeaient 
vers la Belgique.

L’avance des Canadiens, de Fa­
laise à Boulogne et St-Omer, couvre 
une distance de 170 milles, environ, 
par voie aérienne. Nos troupes ont 
mis 17 jours à la franchir.

Au congrès des Cham­
bres de commerce

i n icc »■- 1QQ i thique ennemie en Italie aujour-; -------
les poils loo er ! d’hui, en plusieurs endroits le long ^ j Aucloir, de Gifford, élu pré-

-------- -- . — ------r-, —. Le , rjC0MpraHpr s‘*estcxmtinué i ^La bataille continue dans le sec
niques; dans ces conflits le commu-! Amérique^___  , ,. ' hier ^n chambre 4 du nouveau Pa- leur de l’Adriatique où les Poln-

mer en enamo ^ ^ présidence les Britanniques
- - - ' diens sont en vueplan, en ce sens au moins qu’une 'a province de Québec a fait pour Jais. de }usti.^er sol^sB(!p deTà

des factions en présence s’appuie a guerre, pour que cesse cette P„- |du “8découver.........i„.. ....... ..... ___ l__ bhcifp mpnsnnf»è..p m,; » ip»Â „„e 1 supérieure. Un a aecouver
,.i cours du recomptage que dans I_un j la“ dernière positioh alleman

uumiiL^ le Luiuuiu- ( ^  ̂ ;
rôle de premier | ^ous devons aussi dire ce que

sident de la Fédération — Les au­
tres officiers

Cour
découvert auiPu.ls

et les Cana- j 
de Rimini de-1

une semaine.
La ligne gothique, la plus gros- :

. X 1  ' L   r- ï 4. • n n 11 o ni n n _
blicité mensongère qui a jeté une
note de discrédit sur notre nopu- , „ __ „
lation. La province de Québec ; des poils, soit par ^{■rP.l'r _ ;nl"ide du sud de la vallée du Pô, tra- 
doit être organisée sur une base i lontal.rement’ un, ':l1ullet,n "on„,T^r verse la péninsule sur une longueur_ m /i4 111 o r* rv i rt'tinn f* mi x îiVHlTi ___ 1 ... , i , .1,^*-.,-d’affaires’’

2,500
i primé et marqué d’une croix avait | de 125 Elle est située dans

avions
sur l'Allemagne

à 0,009 
canali- 

en con­

sul- des secours soviétiques tant 
dans l’ordre du matériel de guerre 
que dans celui de l’action diploma­
tique.

La guerre des nations peut se 
terminer assez vite mais la pacifi- j 
cation de l’Europe, le désarmement j 
moral de ces guerres civiles seront i 
beaucoup plus difficiles. 11 faudra :
d’abord, c’est évident, supprimer Londres, 12 (A.P.) — Un groupe
tous les germes de nazisme, mais d’avions américains se chiffrant hand Lajeunesse, avait lesdits bulle-j î"1d7èrs 'moyens et légers ont atta- 
se! a-ce pour laisser grandir une au- probablement dans les 2,500, ont ; tins dans sa poche. Les envelop- ■ dcs ponts ferroviaires et rou- 
tie idéologie tout aussi orgueilleu-. attaque l’Allemagne à l’ouest et au j pes étaient adressées aux trois;?, s des positions canonnières et 
sc que son matérialisme, tout aussi sud, aujourd’hui, appuyant la mar-! candidats, M. J.-A. Francoeur Me | d. uLes 0b]ectifs du nord de l’Ita-

------ ’■ “ ‘Edouard Asselin et M. J.-H. Désy.|^ ,
Une av

(Dernière heure!
(Par Pierre LAPORTE)

j été déposé dans la boîte. Dans un; Alpes qui s’élèvent „ 
i autre poil les petites enveloppes; .ds ^ niveau je la mer, 
j qui devaient contenir les bulletins , sant ja cjrcll]ation nord-sud 
i ne renfermaient que les raPP.or,ts j trôlant les passes, 
du scrutin destinés aux candidats. | Ajors que ies troupes du gène 

i Le secrétaire de l’élection, M. R°-1 ra[ Alexander avancent, les bom-

et dangereuse; le che alliée sur le Rhin.perturbatrice
communisme? ; Moscou rapporte que des appa- ! L’enveloppe de M? Asselin était ou

Ce nettoyage sera dans son pre- ;reils de la 8e armée des Etats-Unis verte 
mier stage un problème d’ordre mi-| ont atterri sur des bases russes hier Seize boites ont été examinées 
litaire,, et d semb e que. les auton-; apres le bombardement de Chem-iau cours de ]’anrès-midi. Dans le

tonnes sui Berlin.onl fait autant.
Mine Churchill a reçu beaucoup 

de belles roses de la province de 
Québec; tous deux ont reçu des mes­
sage de félicitations de leur famille. 
Une journaliste de Toronto a deman­
dé si le Roi avait envoyé un messa­
ge, mais le représentant du service 
d’information anglais, M. Çruik- 
shank, a dû répondre d’un air dé­
solé qu’il n’en savait rien.

* * Ÿ

Des conférences
aéronautiques

ce de 5 voix, tandis que M. Désy en 
Igagnait 8. Dans le poil 192 12 bul-militaires, mais cela explique qu’on 

veuille s’occuper de ce problème j 
avec assez d’énergie, parce que des i 
problèmes politiques il en est déjà: 
bien assez surgi de la guerre.

Pour le reste, c’est-à-dire pour: ~ , T,
l’après-guerre et l’organisation du' ''ashinglon, 12 (A.P.) — L on 
monde, il est évident que la Con-,a P,ris ves mesures lmmec*lates Pour Pas ete nl°diflees 
férence actuelle ne pourra pas faire jP.ravcn*r.des malentendus dans les;

La Malbaie, 12. — M. J.-A. Au- 
clair, de la Chambre de commerce 
de Giffard, Québec, a été élu pré­
sident de la Fédération des Cham- 

1 lires de commerce de la province 
de Québec, au cours de la deuxiè­
me journée du congrès qui doit se 
terminer cet après-midi. Le résul­
tat des élections a été annoncé au 
cours de la matinée.

Voici la liste des nouveaux élus 
et du poste qu’ils occuperont au 
cours de la prochaine année. 

President honoraire. Paul-E. Poi- 
. h» ln =1p armée i rier Saint-Hyacinthe ; président ac-

W^niîfes de Bologne, dans i tif, J.-A. Auclair, Giffard, Québec; 
la vallée du Pô. D’autres troupes i 1er vice-président, Edgar Genest, 
ont avancé au nord-est de Pistoia et ; Montreal; 2e vice-president, L.-O. ont uvariLt ; Régnier, Saint-Jean; 3e vice-prési-

! dent, C.-B. Beaudet Mont-Joli; se- 
i crétaire honoraire, C.-E. Boivin, 
: Chicoutimi; trésorier honoraire, C. 
| de L. Mignault, Sherbrooke; direc­
teur des relations extérieures dis­
trict de Montréal, Maurice Trudeau.

ont avance au 
de Prato.

Notre cabinet de guerre 
à la citadelle

grand chose. Il faudra d’abord s’en-: Îj8ne;s aériennes mondiales Ppurj
'apres-guerre et pour voir a reta-

irar.£let portés à parties égales au comp-; i’e canadien ^iegeiaf. se extérieures, district de Quebec. .
i te des trois candidats. Au cours au cours de la On a ! L\î>e^S\ H™?'' ,secreta1{[e .ge.n?:
!de cette séance, les positions des : l>ent. Preser!,eme pu rhi'll sera i ra ’ Lidbert-A. Latour, . onlrea . 
deux nrincinaux adversaires n’ont aPPrls aussl ('ue M. Cnurcnin sera, ronsel)]ers juridiques, \almore de deux principaux aaversaires n ont, p^nt à ceUe séaac? ;Billy, Québec, Maurice Trudepu.

Le ministre de l’Air, M. Power,, Monfr^a]; vérificateurs, Chartre, 
et le ministre de la Justice, M. Saint- gagmson Beai,vais, Gauthier & Cie,» .. _i A c «m ♦ <i 1 nrri _ ... ^

tendre avec Staline, et il n’est i ' - . . .faudra enten- bhssement d une commission in-1 
: ternationale aérienne permanente i 

’hui et l’on en discutera i 
novembre alors que les

Dans les buts
des "Canadiens"

crédités à la conférence.
•ï- *

Québec, 12 — Les préliminaires 
de ht deuxième conférence de Que­
bec n'ont pas langui, puisque des 
hier après-midi, le président Roo­
sevelt, et le premier ministre Chur­
chill ont eu un premier enlrctieu 
au cours duquel ils ont tout de suite 
abordé les problèmes qui les amè­
nent à Québec pour la seconde fois 
en treize mois.

Bien qu'aucun détail tant soit 
peu précis ne suit communiqué aux 
journalistes, il esl maintenant ad­
mis par tout le inonde que la con­
férence a un triple objet, ou plus 
exactemenl qu'on va s’y occuper de 
trois groupes de problèmes.

Les premiers se rattachent à l'at- 
iaque de l'Allemagne qui va s’enga­
ger incessamment; les deuxièmes 
concernent le changement de front 
à prévoir, c’est-à-dire la tâche joli- 
niciil compliquée qui se présentera 
après la défaite de l’Allemagne, 
lourner toute la puissance militaire 
des Alliés, du continent européen 
où elle est engagée actuellement c;i 
grande partie, vers le front du Fa- 
ci tique ; et les troisièmes concer­
nent les opérations mêmes à diri­
ger contre le Japon une fois qu'on 
n'aura plus l'Allemagne devant soi.

Le premier groupe de problè­
mes, celui qui concerne l’Allema­
gne, n'rsl pus à proprement parler 
de caractère militaire. En effet ce 
n'est plus le temps de faire des 
plans d'opcrtitions pour la conquête 
de l'Allemagne, car de tels plans 
prennent des mois de preparation, 
cl il semble bien que l'Allemagne 
sera déjà bien entamée sinon entiè- 
rement conquise, avant que de non 
veaux projets qu’on préparerai! ici 
celle semaine puissent être mis en 
pratique sur les champs de bataille.

D’ailleurs, les chefs militaires 
ont déjà pour cette lâche les plans 
préparés à Québeq l'an dernier, cl 
(pii oui obloiiu des succès inespé­
rés; il esi évident par l’ampleur de 
l’invasion en France que les plans 
iniliaux n’allaient pas au delà de 
la fronlière allemande. Même si 
les détails avaient été luoius pré-

Laurent, étaienl présents àj'f riJec ; Montréal’et Québec 
ides distingués visiteurs. MM. liai-; voici la liste des administra- 
' slon, ministre de la Delense, ^c“ ; leurs régionaux tels qu’élus par 
«Donald, de la manne, l^ley, ; l’assemblée générale:

mie les renre- i i*> «r n ) r ri i ! Finances, Howe, des Munitions, et; Albert Néron, Chicoutimi; Ber-uc, ...via ini,, i* umuii nii i, j , . , i , 9 ,. 1 i Toronto, 1- (C.P.) Le Globe ; Ei-erar, des Ressources, se rendront : d ronvrette Montréal' 1)-A
faut savoir qui sont les représen- sentants, de Pll's de 50 nations se ; f(n(7 Mail, de Toronto, rapporte au-jaussj a Québec, lorsque le cabinet ' M0ntrÀai‘. .\ihLM t’ Rioux
hints des divers peuples et ensuite : [™dront aux Etats-Unis dans ce ; jourd’hui que ’on a appris de Ton,- j dë guerre se réunira. SaM-Romuald Oscar Gendron’
de faire des compromis, pour don-|buL invilations * participe, à club^de^ hockev Canadiei^'de'^a N* ' U Premier ministre Mackenzie L.-Sarre Bourcet,’
lier quelque satisiaction a chacun; L-es inviiaiions a paiticipej a cniD ue nocke> Lanaaien, de i Kincf a eu un long entretien luei IT..n. T \ ----

t établir un ordre qui ait chance ! ces entretiens ont ete faites par le ! H.L., que le club de 1 ‘
nA4 «i « r* r» rUliêof «1 »11 «1»»« /I n 1 TI \f «ili/iic-i 0«i«»l 1} i Vi/i «i 1114 «-» «i »»-»•-»•« «i r+n** I . 1 ’ 1 1.»

; velt, et il est souvent appelé a < ; j ,j)en;s Martin, Sainle-Agathe-des- 
; conference par les deux Çhefs cl L- ; M J B Théberge Marieville.
Ifat. La date de la seance du cabinet ’ e

que le club de Montréal a :
de durer. ; secrétaire d'Etal américain, M. choisi Paul Bibeault, comme gar-!

C’est assez dire que la conféren- Cordell Hull, à toutes les nations dien de buts au cours de la pro 
ce actuelle ne touchera à rien de alliées et neutres, sauf à 1 Argent chaîne saison.
l’après-guerre. Mais on va s’occu- np. pays avec lequel les Etats-Unis: Bibeault, propriété des Cana-: d guerre ne 
per du nettoyagç des foyers v de ! ".’entretiennent pas de relations i diens, a joue d une façon sensation-1 b
guerre civile, parce qu’on estime diplomatiques. <[[[> 
que c’est une tâche urgente et qui 1
peut avoir une influence favora- ; 
ble sur les tâches ultérieures.

Ce complot contre Hitler

Substituts du procureur 
général

: uelle avec le Toronto, au cours de!, 1 „
i la saison dernière. ! P, avanLCt’
! Le journal ajoute qu’il n’est Mê i des affaires Canadiennes avec les;

o____  . peut pas être fixée;
tant que la conférence ne sera pas NOUVCOU Comité 

alors que M. Chur- 
facilement discuter du transport aérien

possible, celte année, d’obtenir Bill i —. - .. ..- - - ■ - 'ministres canadiens. On croît d au, Durnan à cause de certains règlc- 
; ments militaires.

Les Trois-Rivières, 12 (D.N.C.) i 
. , ;— Mc Lucien Comeau c.r., et Mc;
Adam j Maurice Langlois viennent d’être i

Ottawa. 12 (C.P.) — M. R. A. Ç. 
lire part, que d’ici la fin de la con- Henry, 00 ans, de Montréal, prési- 
! férence, on saura quelle part le Ca-jdent des Defence Communications 
i nada sera appelé à jouer dans T

annonce 
mort pour

Convoi dispersé
en Birmanie

Kandy, Ceylan. 12 (C. P.). — Les!
Un ouragan s'avance 

sur Miami

la; Ltd, compagnie de la Couronne, a 
j été nommé président, pour un ter- 
! me de 10 ans, du nouveau Comité 
: du transport aérien du Canada. Le 
‘ ministre des Munitiqns, M. Howe, a 
! fait connaître cette nouvelle, au- 
! jourd’hui. M. Henry, .sous-ministre 
! de l’ancien département des che­

mins de fer et canaux, était aussi

— . ... ,r.. ... ... ..... » guerre du Pacifique.Stockholm, 12 (A.P.) ’ ’ 1 1 ——......... - — -----------  ------------rp ,, ’ / ««i i i» i , i iviaill IL L* yjiiiiniii utv-iiciAllen,!,nds qui cmnnie" Bcrlin l’a ! ia,formés ?n’i1s, ntn.' respectivenient | 
hier, a été condamné à |e*é n^nmes substituts sen or et ju-1

avoir trempé dans le I n,!n,r ,d" procureur general pour .le; ------ ------- --------- --------- — ,
complot tramé contre la vie du district judiciaire des Trois-Riviè- quartiers généraux allies annoncent,'
Führer, le 20 juillel, a visité Stock- res. Leur nomination prendra ef-; aujourd’hui, que des Beaufitjhters, 
holm, en juin dernier, afin d’infor-1 fet officiellement samedi prochain ; munis de bombes-fusées ont disper-!
mer les Alliés du mouvement clan- jle 16 septembre. Ils succéderont à J sé un convoi de cargos marchands j dirigeait vers les Etats-Unis ce ma- Hea ___ ...
destin qui existe en Allemagne et 'Me François Lajoie, c.r., et à Me japonais qui se dirigeaient yraisem-l |in majs p esj enc0re trop tôt pour ! aulrcs membres du comité sont: le 
pour connaître la réaction des j Léonoîfl Plnsonnault, c.r. : blablernent vers la Birmanie à tra-, dire si le vent ou la mer tunml- v'cc',nal't‘t’Ln* de l'air Alan l’crrier,
Alliés A ce sujet. i . Me Lucien Comeau. avait détenu i vers la mer Andaman. La bataille a! tueuse raUserait quelque domniagc : 50 ans, d’Ottawa, un pionnier du

Un informateur, qui peut être Ile même poste de 1936 à 1939. duré 23 heures. Les vaisseaux ont, |t, long de la côte. Le bureau météo-! l,1'ansPort aérien au Canada, qui a 
considéré digne de confiance, a dit) Me Maurice Langlois esl le fils été éparpillés sur des centaines deiroiogiquc a averti les habitants de ^ nomme pour une période de 7
quil a vu von Trott deux fois ici, I de Mc Edouard Langlois, c.r., et, milles. ; |a pai„ d„ iijql11i r,.„ Hatteras. ! nns' et J-1 .-Romeo \acnon. 44 .. .. .
qu’il lui n parlé une fois pendant ! fajt parliP dc l’étude légale Lan-\ Le communiqué ajoute que les ',n Caroline du Nord, d’etre sur i !ins’ll,i «ussi un pionnier du trans-j que 1 outil pouvait servir à ouvrir

Miami, Floride, 12 (A.P.) — Un
ouragan venant de l’Atlantique sc , vice-president de la Montreal Lighl

Gains des républicains 
aux Etats-Unis

Portland, Maine, 12 (A.P.)—Lors 
de l’élection d’Etat d’hier, les répu­
blicains dans un autre balayage du 
Maine ont administré un coup dur 
à un comité d'action politique rat­
taché au C.I.O.

Les représentants Robert Haie et 
Margaret Chase Smith ont été réélu , 
ici respectivement dans le troisiè­
me et le deuxième districts par une 
considérable majorité sur les dé­
mocrates. _________

Enquête ajournée
L’enquête dans les causes de: 

“boxeurs électoraux”, à propos de: 
bagarres qui eurent lieu le jour di' 
scrutin provincial, le 8 août, rue Sic 
Catherine est, a été ajournée au 21 
septembre. Parmi les accusés si 
trouvent Bob Birno et Caramel Ros. 
si. La raison donnée pour la remise 
de l’enquête est que la cause n'esl 
pas prête. a i | r____

18,000 nazis se rendent
New-York, 12 — La radio fran­

çaise de Lyon a annoncé aujour­
d'hui qu'un général allemand et 18- 
(100 hommes se sont rendus aux 
unités des Forces françaises de l’in­
térieur à Châteauneuf-sur-Cher, 
dans le centre de la France, au sud- 
ouest de Bourges, la capitale du dé­
parlement du Cher.

L’émission ajoute que le comman­
dant des Forces françaises de l’in­
térieur s’est immédiatement mis en 
contact avec les plus proches auto­
rités américaines.

Le nom du général allemand n’a 
pas été donné. ^ ^

Dans "Chinatown"
Par un beau pour du commen­

cement de juillet, deux membres 
de la Sûreté municipale s en allant 
dans le “Chinatown” montréalais, 
ont rencontré trois individus dont 
l’un vêtu d’un manteau.

L’un des limiers s’avisa de de­
mander à l’homme au manteau 
pourquoi il portait un tel vêtement 
par une chaleur suffocante. “C’est 
en cas d’avoère fret”, de répondre 
le loustic.

Mais le représentant de la jus­
tice ne l’en crut point et s'avisa, 
aidé de son confrère, d’enquêter. 
Le résultat fut que les trois person­
nages furent accusés du vol d’une 
automobile et de nombreux mor­
ceaux de lingerie qui étaient dans 
le véhicule en question, soit pour 
environ une valeur de $75, au dire 
du plaignant.

Le propriétaire de l’automobile 
avait stationné sa voiture sur la rue 
Saint-Alexandre et était entré pour 
téléphoner. Quelques minutes plus 
tard, il constata la disparition de 
son bien. Le plaignant a par la sui­
te reconnu ses effets aux bureaux 
de la Sûreté.

Un tournevis avait également été 
volé et l’on demanda au détective 
en question qui témoignait ce matin 
en cour à quoi pouvait servir un 
tel instrument. Celui-ci répondit

deux
lions

heures au sujet des condi-1 ,0(s d. Langlois. 
vie en Allemagne, et une

aérien au Canada. M. Vachon.

mitre fois durant six heures, sur la I 
même question.

Von Trott a rencontré un certiiin ; 
nombre de représentants alliés, j 
mais n’a pas en de contact avec les 1 
Russes, a ajoulé l'informateur.

Le prince Jean rentre | 
au Luxembourg

A la ligne Maginot, 12 (A.P.) — 
Le prince héritier Jean de Luxem­
bourg, voyageant duns un jeep de 
l'armée américaine, est rentré dans 
son pays aujourd’hui. Le véhicule 
liait conduit par le capitaine Wil­
liam James, de Dallas, Texas. Après 
avoir traversé tout le nord de la 
France, le prince esl arrivé sain 
et sauf dans la capitale du grand- 
duché.

Les ouvriers et
la chose publique

Winnipeg. 12 (C.P.) —M. Joseph l.r(rsf,n|0 
Corbetl, de London. Ont., mi cours ^!d(,

Beaufighters, après avoir localisé le; iellrs cardes en .attendant les" pro- I’°rl ,
convoi, le 9 septembre, ont accom- ! ‘ n' il rllrt ion s La te inné le T" a ete nomme pour une période Pli 21 attaques différentes et réussi j ‘nï; "rhanacr de dT^ctloi d’hd 2 t ,U ' ans. était l’ussistant-sunn cil­
la plus grande victoire aêro-navaieiJ ‘ . r-vél > in is présen- ‘:!l,t 1 l' a f' mis-Cnnnd;^ Aulincs,
do ia guerre dans ce théâtre dei, res,’ a,, ’ 'J1"1? 'îu '.division est. Dans sa declaration,guerre ' : tement elle est trop près de la cote Howe a ajouté que les trois

On croit que l’ennemi disposait) P(>11' | i-'110111 • ... 1 i 1 'membres du nouveau comité ont aun c.oit que 1 nl ^ J A 10 h ce matin, le centre de h. ldr cnidit une grande expérience
pins grande force na-1 !.0,'na(!e itait .s,t«c « 52U n,ll!l's .a dans la transportation,, en particu-
soumise à une attaque 1

d’aï moins 
la 

encore
tornade était situe a o'g 
l'est de Miami, et l’ouragan avan-

ric son rapport présidentiel, à la| âérieiïHrdanl cetTe" rtgïon.......Ti! riVmilliï'à'rheure' ^ 10
convention delà Fraternité des! Aucun des ileanfighlers n'a été; a u mllles a __
cheminots d Amérique, (A.F.L.) 1e-jpen|u au ,.otns de la bataille surve-j

demandé avec, nne pr£s des côtes de Tenasserim, à| Candidat libéral

des portes de maison, d’automobile, 
à briser des vitres, etc., etc. “A tout 
sauf de visser des vis?" lui deman­
da l’avocat.

L’examen volontaire des trois ac­
cusés aura lieu le 22 septembre.

nue ici hier soir, __ ______
instance aux membres de prendre ; i'èxtfêmé sud de Rangoon et à une 
une part aetive aux affaires publi-: tr(.s grande distance des possibilités !
ques

Il leur n demandé de s'occuper 
de toutes les élections, fédérales, 
provinciales ou mnnicipnlcs. 11 a 
toutefois ajouté que la Fraternité 
n’avait aucune autorité pour dicter 
à ses membres à qui .ils doivent 
donner leur vote.

d'attaque des avions.
Les quartiers généraux disent que 

le convoi a été apparemment en­
voyé dans une tentative désespérée 
de renforcer les effectifs de la Bir­
manie. Le convoi n suivi la route de 
la mer Adaman conduisant a Ran-

Pembrooke, Onl., 12 (C.P.) — M. 
R.-M. Warren, député libéral pour 
la circonscription électorale de 
North Renfrew, a été choisi candi­
dat pour les prochaines élections 
fédérales générales, lors d’une con­
vention tenue hier sgir. IJ est dé­
puté depuis 1937.

lier dans le service aérien.

392 bouteilles de bière 
volées

Cornwall, Ont., 12 (C.P.) — M.il- 
liam Franeiotti, de Toronto, a etc 1 
condamné à une amende de $350. 
L’inculpé a été appréhendé à 18 
miÜes environ, à l’est de la ville. 
La police a déclaré avoir trouvé ; 
392 bouteilles de bière dans la va-! 
lise de l'auto conduite par Franci 
otti.

Saint'Joseplt
Père vierge de Jésus 

par Mgr Gabriel BREYNAT

Brochure de 165 pages.
Au comptoir $0.75.
Par la poste $0.80.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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Mardi, 12 septembre 1944
programmes spéciaux

A RADIO-CANADA :
4 15 p.m. RECITAL DE CHANT. — Mlle 

Glsele Phaneuf, soprano, chantera pour 
Radio-Canada, cet après-midi, Eloge de 
l'amitié, de Mozart; A Heart that's free, 
de Robuyn; Villanelle, de Dell’Acqua, et 
èur la Mer calmée (Madame Butterfly), 
de Ruccini.

8.30 p.m. CONTES CANADIENS. — M. 
Albert Duquesne lira pour les auditeurs 
de Radio-Canada, ce soir, deux contes,

Tun de Mlle Gabrlelle Rov. intitulé La 
Vallée Houdou, et l'autre, l'Evasion, de 
M. André Giroux.

10.30 p m. RECITAL D’ORQUE. — John 
Reymes-King, compositeur et organiste de 
Toronto, au . ecital qu'il donnera pour 
Radio-Canada ce soir, exécutera l’Allégro 
du Concerto no 1 en sol mineur de Haen- 
del; le Menuet gothique, de Leon Boel- 
man: l’ouverture Cornus, de Thomas Ai- 

, ne. et Trumpet Voluntary en ré, de Pur- 
I cell.

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycle*

4.00 Stanley Hoban, bary­
ton.

4.15 Musique.
4.45 Artistes de demain. 
Ô.OO Heure du thé
5.30 La radio ce soir.
5.45 Cotes de la Bourse.
6.00 La :adlo ce soir.
6 15 Radio-iournal.
6.25 Causerie.
6.30 Nouvelles française*.
6.45 Musique.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 Métropole.
7.30 Romances.
7.45 Chant et orchestre.
8.00 Dr Morhanges.
8.30 Contes de chez nous.
9.00 Marine canadienne.
9.30 Récital.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Causerie de R.-A. Be­

noit.
10.30 Récital d'orgue.
11.00 Musique de danse.
11.15 Musique.
11.23 Nouvelles.
11.30 Caravane tropicale.
12.00 Nouvelles

CRM-910 anncTcI»»
4.00 Récital Hoban-Hoban
4.15 Nouvelle*.
4.18 Causerie.
4.30 Musique.
4.45 Artistes de demain.
5.00 Front Une family.
5.15 Le train de nuit.
5 30 Relais de Londres.
5.45 A choisir.
6 00 Programmes du soit 
610 Cotes ce la Bourse.
5.15 Kadlo-irrurnal.
6.25 Inte-mède.
6.30 Sketch
6 45 Nouvelles de BBC.
7.00 Rythmette.
7.30 Le trio de Toronto.
7.45 Commentaires.
8.00 Beaux disques.
8.30 Débat sur les arts.
9 00 La marine marchande
6.30 Théâtre de guerre.

10.00 Nouvelle*
10.15 Chronique bibliogra­

phique.
10.30 Récital d’orgue.
11.00 Nouvelles dt BBC.
11.15 Relais de BBC.
11.30 Théâtre de guerre.
12 00 Nouvelles.

CKAC-120 CBOCïdM
4.00 Evénements sociaux.
4 15 CRAC ce soir.
4.25 Nouvelle»
4.30 Pour voue, mesda­

mes
4.45 Scott show, 
a.vu Tante Lucie.
5.15 Plena et Pierrette.
5 30 La rue Principale.
5.45 A l'auberge, 
e.uo VU as Camille

! 9.15 Quelles nouvelle*! 
i 6.30 Forum ues sports. 

d-40 l a piece du iour.
6.45 Nouvelles.

! 7.00 Les noms canadiens.
7.15 Mol. J’ai du par

7.30 Le Père Jovial.
7.45 Le petit café du coin. 
8 00 Bib town
8.30 Rendez-vous roma­

nesque.
8 55 Nouvelles 

,9.00 Swing symphonique.
, 9.30 L’homme en noir, 
i 10.00 Les mélodies que vousaimeZt

10.30 Félix Bertrand, 
organiste.

10 45 journal aarif.
10.55 Images de guerre.
1100 Snort
11.15 Chansons.
11.30 Orcnestre.

12.00 Nouvelle*
12.05 Relais du C.B 3.
12.30 Orch de danse.

1.00 Nouvelles
CFCF-550 kilocycles

4.00 Ozark Ramblers.
4.30 Nouvelles.
4.45 Sérénade.
5.00 Percy et les pirates.
5.15 Dick Tracy.

scoute.
thé.

.anse.

5.30 Emission
5.45 Heure tu
6.00 Aventure.
6.15 Nouvelles.
6.45 Studio.
7.00 Musique de
6.25 Ce soir. .
6.30 Melodies chanceuses.
7.15 Lum et Abner.
7.30 Ronald Colman.
8.00 Ville et campagne.
8.30 Caravane de la gaîté 
9 00 Studio.
9 30 Rendez-vous ave* 1» 

vie.
10.00 Bob Hop*.
10.30 Nouvelles.
10 45 Musique de da-'S*.
11.00 Le raconteur.
11.15 Danse.
11.30 Danse.
12.00 Nouvelles.

CHLP-149U kilocycles
4.00 Chansons françaises.
4.15 Orchestre.
4.30 Extraits d’opera».
4.55 CHLP ce soir,
5.00 Heure.
5.00 Thé dansant.
5.25 Bulletins.
5.30 R dlo-spêclal.
6.00 Radio-journal.
6.15 MéU-mélo.
6.25 Radio-sports.
6.30 Heure.
6.30 Vagues musicales. •
6.45 Chansons françaises
7.00 Fleura.
7.00 Heure familiale.
7.35 CHLP Sportscaster.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelles.
8.00 Heuie.
8.00 Métairie Rancourt..
8.15 Le Père Jovial.
8.30 Radlo-comedie.
9.00 Crchestre.
9.30 South American Way
9.45 Orchestre.

10.00 Heure.
10.00 Orcheetre.
10.15 Nouvelles.
10.30 Danse.
11.00 Heure.

La Lituanie
est traversée

Londres, 12 (A.P.) — Au cours 
d’un furieux combat les troupes 
soviétiques ont avancé à moins de 
deux milles et demi de Lomza, 
porte ouverte sur la Prusse orien­
tale allemande. Moscou a égale­
ment annoncé hier que des unités 
rouges de reconnaissance ont tra­
versé la Lithuanie.

Berlin a révélé de son côté que 
les troupes rouges avaient enfoncé 
les lignes allemandes au cours d’un 
“assaut concentré” contre les ban­
lieues est de Varsovie, à 75 milles 
au sud-ouest du bastion de Lomza, 
sur la Narev. et a ajouté que dans le 
sud de la Pologne, d’autres trou­
pes rouges, au cours d’une nouvelle 
poussée en direction de la Hongrie 
septentrionale, avaient capturé la 
ville forteresse de Krosno, dans la 
partie est de la chaîne des Carpa- 
thes.

Le communiqué soviétique an­
nonçant l’entrée des troupes rou­
ges en Prusse orientale a été émis 
peu de temps après que les quar­
tiers généraux alliés eurent annon­
cé que les troupes américaines 
combattaient actuellement à l’inté­
rieur de l’ouest de l’Allemagne.

Lomza. à vingt milles au sud de 
la frontière de la Prusse orientale 
allemande, semble sur le point de 
tomber aux mains des Russes qui 
ont déjà pris 30 localités sur les 
trois côtés de ce bastion. Parmi les 
nouvelles conquêtes, Moscou a men­
tionné Konarzyse à deux milles et 
demi au sud-ouest, et Vielzcyn, à 
trois milles au sud.

La capture de Sulki, à sept mil­
les à l’ouest de Lomza, coupe la 
voie ferrée entre Lomza et Ostrole- 
ka et place les Soviets à quatre mil­
les au sud de Novogrod.

En Roumanie centrale, la 2e ar­
mée d’Ukraine a capturé 200 loca­
lités pendant la journée.

Entretemps, Berlin a annoncé 
que la Hongrie est manecée au 
nord par une nouvelle poussée so­
viétique qui a permis aux troupes 
rouges d’opérer la capture de Kros­
no centre ferroviaire et routier de 
la Pologne "méridionale, à 17 mil­
les seulement de la Slovaquie.

Lettres au "Devoir"
Nou. ne httMioni q*e te* lettm il 

gn(M eu des communication* «ccompi 
gnéei d’un* lattr* lignée avec «drestt 
luthentique. La ''DavAir’’ ne prend pat 
la ratponial ilité da :• qui sia.’iit «Ote 
carte rubrique.

Les vins et la Commission 
des liqueurs

Martial Singher 
à Montréal

Mercredi, 13 septembre 1944
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA :
1.45 p.m. RECITAL DE VIOLON. — M. 

Edwin Bélanger, violoniste, chef d'orches­
tre de Québec, Jouera pour Radio-Canada, 
mercredi, Arlozo de Bach; Qavotte de Bee­
thoven: Danse caprice de Grieg, et Tam­
bourin de Rameau, arr. de Kreisler.

9.00 p.m. THEATRE. — Radio-Canada 
reprendra ses émissions théâtrales ’ 
eredi avec La Maternelle, d’après le film 
de Jean Benolt-Lévy. Le repertoire de Ja. 
saison qui débute à la radio eerp. de nou­
veau cette année une collaboration de 
France-Film et comprend de,; oeuvres à

succès, des oeuvres de création récente. 11 
y aura également des surprises au cours 
de cette saison. Coïncidence heureuse, M. 
Benoit-Levy est actuellement en mission 
au Canada, l'hôte de l'Office national du 
film. Les habitués du ciné qui ont vu La 
Maternelle disent que c’est un chef-d'oeu­
vre d'art du film français.

10.30 p.m. RECITAL DE PIANO. — Mlle 
Judith Carinov, pianiste, exécutera mer­
credi, pour Radio-Canada, la Sonate Ap- 
passlonata opus 57, de Beethoven (allegro 
assal, andante con moto, allegro ma non 
troppo. Elle jouera ensuite Trlana, d'Al- 
beniz.

Sommaire des postes locaux

7.308.00
8.15
8.30 
8.55
9.00
9.30
9.45
9.5710.00

10.15
10.30
10.45 
11.00
11.15
11.45
Midi
12.15
12.30 
12.35 
12.591.00
1.15
1.30
1.45
2.00
2 15
2.30
3.33
4.00
4.15
4.45
5.00
5.30
5.456.00
6.15 
<-25 
«.30

6.45 
7.00

7.15
7.30 
7.45

8.00
8.30 
9.00
9.3010.00

10.15
10 30

11.00
11.15 
11.28 
11.30 
11.55 12.00

CBF-690 kilocycle!
Nouvelles et musique.
Radio-Journal.
Elévations.
Pot-pourri muslc&L 
Nouvelles.
Musique.
Les chansons que voua 
aimez.
Mélodies.
Nouvelles.
Chez Rose. 
Courrier-confidence.
Vie de famille.
Pierre Guérin.
Grande Soeur.
Métairie Rancourt.
Les Joyeux trouba­
dours.
Jeunesse dorée.
Quelles nouvelles! 
Radio-Journal.
Réveil rural. 
Signal-horaire.
Rue Principale. 
Radlr-Journab 
Vers le soleil.
Récital.
La moulin de la chan­
son.Chansonnettes.
Les cnefs-do’euvre de 
la musique.
Music-hall.
Récital de chant. 
Musique
Orch à cordes.
Heure du thé 
La radio ce soir.
La Bourse.
Le Père Joyal. 
Radio-journal.
Causerie.
Nouvelles françaises 
de la BBC.
"élollea du soir.
Un homme et son pé­
ché.
Métropole.
Colette et Roland.
La fiancée du com­
mando
Lea chanteurs géor­
giens.
Vvette üullbert. 
Théâtre.
Concert.Radio-journal 
Invités de Radio- 
College.
Chels-d'oeuvre du 
piano.
Musique de danse. 
Musique.
Nouvelles.
Orchestre.
Intermède.
Nouvelles.

CBM-960 kilocycles
7.30 Nouvelles.
8,00 Radio-iournal 
« 15 pnerea.
8.30 Marches en musique9 00 Nouvelles.
9.05 Relais de la NBC
8.30 Les classiques de la 

musique.
t.45 De la musique en tra­

vaillant.
10.00 Musique.
10.15 Musique classique.
10 30 Commentaires.

1035 Récita de olano
10.45 Finders Kupers. 
il.ou Musique

11.15 Les maîtres de ta mu­
sique.

11.30 fne soldier’» wife.
11.45 Lucy Linton.
Midi Nouvelles de la BBC.
12.15 Road of life.

12.30 Ferme et produit».
12 5» Blgnai-noraire.1 oo Radlo-lourual

1.15 The happy gang.
1.30 Musique des Tropi­

ques.
1.45 Musloue classique.
2.00 Blg aister
2.15 Vie and Sade.
2.30 Rvthme musical
2.45 Concert de Toronto. 
3 00 Femme d'Amenque.3.15 a Perklna.
3.30 Pepper voung's
3 45 Right to Happlneaa.
4.00 F Vinci, baryton.
4.15 Nouvelles.
4 18 Cnuaerla.

4 30 Musique estival»
4.45 Orch. à cordes.
6.00 Front Line Famllv

5.15 Night Train.
5.30 Relais de Londres.
5.45 A choisir.
6.00 Programmes de la soi­

rée.
6.05 Intermède.
6.10 La Bourse.
6 15 Nouvelle*.
6.25 Intermède.
6.30 Sketch.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Intermezzo
7.35 Carolyn Gilbert, chan­

teuse.
7 45 Commentaires.
8.00 Les chanteurs géor­

giens.
8.30 A choisir.
9.30 Concert.

10 00 Nouvelles.
10.15 Causerie.
10.30 Les chefs-d'œuvre du 

piano, C. Préfontalne.
1100 Nouvelles de la BB C
11.15 Causerie.
11.30 Musique.
12.00 Nouvelles.

CKAC-T3S «iioerci**
7.15 DéJ.'uner.
7.30 Pot-pourri.
7.45 Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8.10 Originalités.
8.15 Les chansone de 

Louise.
8.2> Intermède.
8.30 Coffee Club.
8.45 Horn Kobblers.
9 ou Nouvelles
9.10 Votre valse.
9.15 Guy de courcy.
9.30 Sing along club.
9.45 Le coeur dispose.

10.00 Le chef mystérieux.
10 .5 ti-ure récréative.

10.30 Variétés musicale*. 
10.42 Nouvelles.
10 45 Méiodiea
11.00 Disques pour tous.
11.15 Sans tambour ni 

trompette.
11.30 Mélodies chanceuse*.
11.45 Heure ensoleillée 
Midi Nouvelles et musique. 
12.10 La femme et l'actuali­

té
12.15 Carnet de la ména­

gère.
12.3 Grande Soeur.
12.45 Radio-théâtre minia­

ture.1 00 Bulletin des fermier»
1 it Radio-Journal.
1.15 Betty bee-hlve
1.30 Mélodies à l’orgue.
1.45 Au rythme du tango.
2.00 Actualités de Holly­

wood.
2.15 On veut savoir.
2.30 Un peu de tout.
2 50 Nouvelles

3 00 Coffret musical.
3.15 A choisir
3.30 Musique hawaïenne.
3.45 Programme Sleepex.
4.OU ültenemeuta sociaux
4.15 CKAO ce «otr.
4.25 Nouvelle*.
4.30 Pour vous, mesdames
4.45 Raymond Scott ehow.
3.00 r&ute Lum*.
3 15 Pierre et Terrett*.
5 30 Ru» Prmr'nal».
5 45 A l’auberge.
.> ou vl» de Camille.
0 15 Quelles nouvelle**

6 30 Le Forum de» sports 
• 40 lui pièce du ’oux.
a as Nouvelle»
7.00 Jean Narrache.
MJ Mm l'ai dit ca!

7.30 Le Père Jovial.
7.45 Le vieux clocher.
8.00 Trente arpents.
8 30 La Course au Uéeor8 55 Nouvelles.
9.00 Comédies musicales.
9 30 Paul Emile Corbeli.
9.45 Orchestre.

10.00 Opéra
10 30 A la console.
1045 Radio-iournal 
10.55 Image» de guerre.
•l OO Bnort
11.15 Chanson*
11.30 Invitation to musle.
15 00 Nnuvellee
’2 0.5 Relais de CB8.
12 30 Danse.

1.00 Nouvelles.
CFCF-800 kilocycle*

8.10 Musique.

9 30 Musique.
9.45 Breakfast club.

10.ua Nouvelles.
10.10 Musical headline*.
10 25 Intermède.
10.30 Baby Institut*.
10.45 Gene et Glenn.
11.00 Your fortune
11.15 Novelty group.
11.25 For ladles.
11.45 Orch Novelty.
11 30 nouvelle*.
13 60 dêlodle*.
12.1. Musique.
12.30 Holdler's wife.
13.43 Highlight*.

1.00 Nouvelles
1.09 Friendly Hour.
1.10 Trio Wakely.
1.15 Earl Wrlghteon.
1.20 Homespun.
1.4; Orch. Lopez.
2 15 Mystery chief.
2.30 They tell me.
2.4) Soliste.
3.00 Stare of week.
2.13 Voice of memory.
3 30 Sweetheart».
3.49 Men of the lan«.
5 00 Heure du the.
5.19 Hop Harrlgan.
9.30 Dans*.
9.49 Todays edventur*.
9.00 nèrenad*.
6.19 Nouveues-telalr.
6 39 What's happenlni,
6.30 Lucky melodlea.
5 43 Musiqu*.
7.00 Dane*.
7.19 Danse.
i .30 Uncle Troy.
7.49 Intermède.
7.56 Better Business Bu­

reau.
8 00 Lest we forg*».
8 05 Intermède.
8 10 Analyse de la gu«rT*
8.30 Treasure Trail.
9 00 The oreen nom*».
9 30 The modernist.

10. J Studio.
10.30 Nouvelle*.
10 43 Musique de dan**.
11.00 Danes.
11 03 Orch de dan**.
11.35 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycles
8.15 Bonjour voisins.
8.25 Nouvelles.
8.30 Rcvellle-matln.
8.55 Le monde féminin.
9 00 Heure.
9.00 Gaietés du matin.
9 30 Nouvelles.
9.45 Pianola.

10.00 Heure.
10.00 Variétés.
10.15 Fantaisies musicales. 
10 30 Mascarade musicale.
11.00 Orgue.
11.15 Orchestre.
11.25 Devinettes.
11.30 Chansons françaises. 
11.45 Clnémonde.
Mliil Heure.
Midi Heure féminin».

1 00 Radio-Journal.
I. 05 Heure féminine.
1 30 Heure.
2 00 Sérénade».
2 15 Variétés.
2 30 Maîtres de la musi­

que.
3.00 Heure de Topéra.
4 00 Ensemble â corde».
4 30 String ensemble.
4.45 Chansons françaises.
4 55 CHLP ce gvlr.
5.00 Heure.
5.00 Thé dansant.
5.25 Nouvelles.
3.30 Radlo-spéclal.
6 00 Nouvelle.».
6.15 Méli-mélo.
6.25 Radio-sports.
6.30 Heure.
6 30 Vagues musicale*.
6.45 Chansons française*.
7.00 Heure familiale.
7.30 Chanson du soir.
7.43 Oncle Troy.
7.55 Nouvelle».
8 00 Heure.
8 00 Métairie Rancourt,
8.15 Le Père Jovial.
8 30 Orchestre.
8.45 Trio.
9 30 For mother Dad.10.00 Heure.

10 00 Orch Bu»**.
1015 Nouvelles.
10.30 Danse.
II. 00 Heure.

Funérailles de Me
A. Jeannotte, n.p.

La vie offre souvent des specta­
cles étranges et même cocasses.

Ainsi la Commission des liqueurs 
de Québec, presque toujours à court 
de vins, ne l’est jamais de gins, de 
scotchs et surtout d’alcools.

Et pourtant, cette Commission 
avait été instituée pour favoriser la 
vente des vins, afin de diminuer 
celle des alcools!

Jusqu’à la guerre, avouons que 
les résultats obtenus avaient été 
très favorables à la tempérance et, 
conséquemment, à la santé du peu­
ple.

Mais cette loi bienfaitrice, lant 
changée, est devenue une légende 
du passé.

Qu’on ne nous dise pas que nous 
manquons de raisins canadiens, de 
mains d’hommes ou de femmes, en 
Ontario, surtout, pour vendanger i 
le raisin et en faire un bon vin du ! 
pays. Mais les magasins de la 
Commission des liqueurs sont tou­
jours à court de vins. Pourquoi? 
Est-ce pour favoriser davantage les 
ventes d’alcools?

On importe des vins d’Espagne 
et du Portugal, etc., et on refuse 
l’entrée en Canada des vins déli­
cieux de Californie.

Notre pays est-il en guerre avec 
les Etats-Unis?

Nos voisins ont-ils nui à l'effort 
de guerre britannique? Sans les 
prêts fabuleux en or et la produc­
tion formidable de munitions des 
Etats-Unis, où en serions-nous?

Quels sont donc les puissants in­
térêts qui empêchent notre popu­
lation de jouir de l’importation des 
vins des _Etnts-Unis, puisque nos 
fabricants* de vins canadiens en 
sont manifestement à court, comme 
l’affirment les annonces de la Com­
missions des liqueurs de Québec 
elle-même? Pourquoi? Pourquoi?

Des milliers de Canadiens se­
raient heureux de le savoir?

J.-B. CANADIEN

Coteau-Statioft, 12 (spécial au 
Devoir) — A Coteau-Station, récem: 
ment, fut chanté le service de Me 
Adhémar Jeannotte, nolaire, veuf 
de Camilla Bourque. M. le chanoine 
Laframboise fit la levée du corps; 
MM. les abbés R. Langlois, curé de 
Hemmingford, D. St-Aubin, curé, de 
Bellerive, et E. Racan, curé de Pa- 
pineauville, officiaient comme célé­
brant, diacre et sous-diacre. La dé­
pouille mortelle fut transportée a 
St-Zotique, où, après le chant du 
libera, elle fut déposée dans le ter­
rain de la famille.

Au sanctuaire, l'on remarquait 
S. E. Mgr J. Alfred Langlois, évê­
que de Valleyfield, assisté de MM. 
les chanoines E. Aubin et A. Pilon, 
Mgr J. D. Nepveu, M. le curé L. Poi­
rier, MM. les chanoines .1. Lafram- 
boise, D. Fortier, O. Bissonnette, 
H. Julien, L. Deguire, MM. les ab­
bés D. Julien, supérieur du sémi­
naire, E. Véronneau, A. Pigeon, V. 
Carrière, D. Mailloux, G. Léveillé, 
R. McCumber, O. Vaillancourt, L. 
Bélanger, R, Bissonnette, P.S.S., E.
L. Laberge, G. Théorêt, E. Poirier, 
E. Daigneault, J. Viau, M. Lassier,
M. Aubry et les FR. FF. James et 
Elmer Fallon, C.S.V.

Conduisaient le deuil; les fils du 
défunt, les abbés Adhémar et Gar­
cia Jeannotte, le notaire J.-E. Jean­
notte, Bruno Jeannotte, et ses fil­
les Marie-Ange et Marguerite Jean­
notte; ses petits-enfants, Sabine, 
André, Micheline, Françoise, en­
fants de Bruno, Marthe, Jean-Louis 
et Irène, enfants de J. Edouard 
Jeannotte; son beau-frère, L. J. La- 
brosse, M.P.P., sa bru, Mme J. E. 
Jeannotte; ses nièces, Marguerite 
Bourque, Mme Roland Blais, Mme 
Eugène Germain, Annette et Juliet­
te Bourque; ses neveux, Dr J. P. 
Bourque et Gilbert Bourque; ses 
cousins et cousines, Eucher Aubry, 
Marcel Aubry, Graziella Aubry et 
Germaine Aubry.

Dans le cortège, Ton remarquait, 
la R. S. Marie-Rose, supérieure de 
l’Ecole Normale de Valleyfield, Sr 
M.-Honorius, Sr Madeleine-Thérèse, 
de l’Ecole Normale, Mères St.-Albé- 
ric, supérieure, St-Augustin et St- 
Louis, du couvent des Cèdres; MM, 
les docteurs Elzéar Deguire, Joseph 
Hébert, Augustin Clément, O. J. 
Boulais, J. À. Lortie, le notaire Eu­
gène Prieur, L. P. Pharand. J.-B 
Lamarre, Fernand Lortie, Léopold 
Carrière, Charles DesRocher:;, 
Charles Desrosiers, Edouard Leduc, 
J.-B. Lefebvre, J. Charles Bériault, 
Ovila Rcsner, Willie Bourbonnais, 
Henri Sauvé, Edmond André, Louis 
Denis, Willie Constant, Fernand 
Ranger, Laurier Léger. Ludovic 

j Marchand, Placid* Ménard, Philo- 
rum Sauvé, Emile Leduc, Lucien 

i Pinsonault, Emile Laçasse, Edouard 
! Douce!, Aimé Gauthier et son fils 
Roland, Mmes Napoléon Legros, A1- 
ridc Sauvé, Gilles Sauvé, Harris 
Cadieux, J.-R. Lefebvre, Mlles Hé­
lène Bériault, Florence Besner, 
Hélène Normandin, Jeanne Corbeil, 
Madeleine Poirier, Estelle Grenon, 
Rachel Girard, Jeanne d’Arc Sauvé. 
Gisèle Sauvé, Cécile Gauthier, Alice 
Gauthier, Aurore Gauthier, Lucien­
ne Cadieux, Réjeanne Gauthier, Co­
lette Carrière, Bibiane Piché, Mu- 
rielle Tcny, Yvette Chasle, Margue­
rite Bourque et nombre d'amis et de 
paroissiens de Coteau-Station.

La rentrée des classes

M. le Directeur,
Si vous trouvez que les lignes qui 

suivent offrent quelque intérêt, 
veuillez leur donner l'hospitalité 
de vos colonnes; je vous en remer­
cie d’avance.

Des milliers d’enfanls ont, de­
puis quelques jours, repris le che­
min de l’école. Des milliers d'au­
tres se dirigent aujourd’hui vers 
les collèges ou les écoles spéciales. 
Mais malheureusement, des mil­
liers d’autres aussi d’âge scolaire, 
pour différentes raisons n’iront à 
aucune école. La première, c’est la 
paresse intellectuelle, le dégoûl de 
l’étude; on en a assez du travail de 
tête et des devoirs de chaque soir 
à la maison ou à l’étude du collè­
ge. La seconde, c’est le désir de 
gagner ses premiers sous et la faci- 
lile de trouver un emploi. On a 
hâte de faire son petit maître et de 
se promener avec des piastres dans 
ses poches. La troisième, c’est l’in­
digence des parents qui, ne pou­
vant boucler les deux bouts, en 
viennent à la triste nécessité d’ar­
rêter les études de leur enfant, par­
fois bien doué, afin de diminuer 
les dépenses familiales.

Les deux premières raisons sont 
condamnables, et voilà pourquoi le 
gouvernement a jugé à propos de 
restreindre la liberté trop grande 
laissée aux jeunes autrefois. La 
troisième raison devrait attirer la 
sympathie des Commissions sco­
laires, des conseils municipaux et 
du gouvernement. On crée des 
bourses pour permettre aux adoles­
cents bien doués de poursuivre des 
études spéciales; mai.s_ combien de 
jeunes du cours élémentaire ne 
pourront même pas aller assez loin 
pour nrouver si oui ou non ils sont 
bien doués?

Le Canadien français n’est cer­
tes pas au haut de l’échelle pour la 
formation intellectuelle. On le dé­
plore depuis longtemps; on cher­
che à y remédier; il semble qu’on 
ne puisse y parvenir. Il y a cin­
quante ans, on se consolait en di­
sant; “Nous sommes un peuple jeu­
ne; l’avenir nous appartient.” Il 
semble que nous restions jeunes 
longtemps. Il faut pourtant qu’un 
jour quelqu'un mette le doigt sur 
ce grave bobo. D’où nous viendra- 
t-il ce bienfaiteur du Canadien 
français? En attendant qu’il parais­
se, ne soyons pas trop apathiques. 
Que les autorités scolaires soient 
exigeantes; que les professeurs 
soient vigilants et dévoués; que les 
parents ne soient pas désintéressés 
des travaux et succès de leurs en­
tants. Qu'à cette aurore d’une nou­
velle année scolaire on fasse les 
sacrifices voulus pour tenir les en­
fants aux études.

La guerre mira une fin, les em­
plois deviendront plus rares; on 
gardera les plus qualifiés parmi les 
employés. C’est pourquoi il con­
vient en altendant que nos jeunes 
travaillent à se classer parmi eux. 
Qu’on n’oublie pas que nous avons 
des écoles techniques, des écoles 
d’arts et métiers, etc. Qu’on ne lais­
se pas indéfiniment à d’autres la 
charge de diriger les Canadiens 
français, qui, quoi qu’on en ait dit, 
ne sont pas nés pour être des “por­
teurs d’eau”.

E.-H. FORCIER 
3425 Gertrude, Verdun.

Le grand baryton français Mar­
tial Singher est arrivé à Montréal. 
C’est la première fois qu’il vient au 
Canada, mais il n’est pas un complet 
étranger dans lu pays. D’abord, les 
disques français l’ont fait connaître 
aux amateurs de musique française. 
De plus, comme il a été chef d’em­
ploi pendant plus de dix ans à 
l’Opéra de Paris, il n’a pas été sans 
lier connaissaBce avec quelques Ca­
nadiens français. Jobin est un bon 
camarade pour lui et ils se sont re­
trouvés avec plaisir à New-York, au 
Metropolitan, de même qu'en Améri­
que du Sud.

Mais ce qu’il y a de plus étonnant, 
c’est que d’autres liens,presque inat­
tendus, le rattachent aux Canadiens. 
Hier matin, ie président général de 
France-Film, M. Janin, avait réuni 
les journalistes pour l’arrivée des 
interprètes de Pelléas et Mélisandre 
qui serajoué demain soir au Saint- 
Denis. Nous avons eu le plaisir de 
causer avec Bidu Sayao, Laurence 
Tibbelt et Martial Singher, les trois 
grands artistes qui ont fait un suc­
cès à New-York de l’oeuvre de De­
bussy et Maeterlink.

— J’ai été très ému à mon arrivée 
la gare, dit M. Singher, d’entendre 

les gens me parler en français com­
me autrefois. 11 y a déjà près de 
quatre ans que cela ne m’était pas 
arrivé.

— Comment avez-vous quitté la 
France?

— J’ai réussi à obtenir des visas, 
des papiers et tous les permis, en 
sous-main, grâce à la direction du 
théâtre Colonne, grâce aussi à un 
ami, Varin, qui a aidé nombre d’ar­
tistes à sortir des territoires occu­
pés par les Allemands et qui a été 
tué depuis. Toutefois, j’ai raté ce 
départ deux fois et ce n’est que la 
troisième fois que j’ai réussi à venir 
en Amérique. De nombreux amis 
m’attendaient et le Metropolitan 
m’avait promis un engagement. Pour 
comble de malheur, j’arrivais dans 
la semaine de Pearl-Harbor et l'on 
venqit de défendre aux étrangers de 
gagner de l’argent aux Etats-Unis. 
Il m’a donc fallu retourner en Amé­
rique du Sud jusqu’à ce que les lois 
américaines me permissent de chan­
ter à New-York.

— Vous connaissiez le Canada?
— Je vais vous surprendre en 

vous disant qu’une cousine m’atten­
dait à la gare au moment de mon 
arivée. J’ai été étonné et ravi. J’en 
ai quelques-unes comme cela et 
j’avais même un oncle, mort depuis 
quelques années, qui demeurait lui 
aussi à Montréal. D’ailleurs, je suis 
Basque et il y avait parmi les pre­
miers Canadiens plusieurs colons 
qui sont venus du pays basque.

La venue de Martial Singher à 
Montréal sera un des grands événe­
ments artistiques de la présente sai­
son. Il chantera d’abord clans Pel­
léas et Mélisandre, avec Bidu Sayao 
et Laurence Tibbett, qui déclarent 
être tous trois de bons amis — ce 
qui n'est pas fréquent, à leur dire, 
dans le métier de chanteur.

Nul doule que le public de Mont­
réal réserve un accueil chaleureux 
au grand artiste français qu’est M. 
Singher.

Eloi de GRANDMONT

"Barbe Bleue" 
aux Variétés Lyriques

A l’occasion de l’ouverture de 
leur Orme saison, les Variétés Lyri­
ques mettront à l’affiche, Barbe- 
blene, opéra-bouffe, de Jacque Of­
fenbach, dont voici la distribution:

Le Sire de Barbe-Bleue, Lionel 
Daunais;

Le roi Bobèche, Charles Goulet;
Le comte Oscar, Georges Toupin;
Popolani, Roland Cr.épeau ;
Le prince Saphir, Gérard Para­

dis;
Alvarez, Robert Lussier;
Un greffier, Marcel Peterson;
Boulotle, Marthe Lapointe;
La reine Clémentine, Rose Rey- 

Duzil;
La princesse Hermia, Olivette 

Thibault;
Femmes de Rarbé-BIeue:
Héloïse, Simone Burke;
Rosalinde, Jacqueline Desjar­

dins;
Isaure, Rita Bibeau;
Blanche, Marcelle Laberge;
Eléonore, Jeannine Vinet.
Deux pages: Irène Bedard et Gil- 

berte Vcrber.
Deux paysannes, Yvette Gilbert 

et Tsaula Fayette.
Une enfant, Mireille Goulet.
Chef d'orchestre, Jean Goulet.
Les représentations auront lieu 

les 5, fi, 7, 8, lù, 12 et 14 octobre 
1 prochain au Monument National.

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L’ECRAN ^

La gazette
artistique

La situation au Havre
Avec la 1ère armée canadienne 

; en France, 12 (C.P.) —Les troupes 
britanniques de la 1ère armée ca­
nadienne ont rencontré une forte 
opposition hier soir dans leur at­
taque sur le port de la Manche du 
Havre, mais elles ont tout de même 
continué a avancer vers la ville 
et son port.

Depuis la prise de Fontaine le 
Mallet, à un mille et demi de la vil­
le, l’infanterie britannique, suppor­
tée par les unités motorisées, a éga­
lement avancé dans la forêt de 
Montgeon, nu nord-est de la ville, 
malgré le feu de mitraille et de 
mortier. La forêt domine la ville 
assiégée.

Les troupes britanniques appro­
chent de la banlieue du port, où une 
garnison allemande de üOOO hom­
mes, y est enfermée depuis huit 
jours.

L’assaut a été lancé dans la nuit 
de dimanche sur ce port, et l'avia­
tion a aidé les troupes de terre.

Cinéma

ORPHEUM: L’écumeur des mers, 
avec Edward G. Robinson, Ida Lu-
Rino et John Garfield. Un film de 

ollywood parlé en français. (Du 
8 au 14 septembre inclusivement).
LOEWS: Going mg Wap, avec 

Bing Crosby. (Du 8 au 14 septembre 
inclusivement).

PALACE: Bathing Beauties, avec 
Red Skelton et Esther Williams. 
(Du 8 au 14 septembre inclusive­
ment).

CAPITOL; This is the Life, avec 
Donald O’Connor et Suzanna Foster. 
(Du 8 au 14 septembre inclusive­
ment).

PRINCESS; Seven dags Ashore et 
Yellow Canary. (Du 8 au 14 septem­
bre inclusivement).

Musique

SAINT-DENIS: France-Film pré­
sente sa saison d’opéra avec des 
interprètes du Métropolitain de 
New-York. Au programme, Don 
Giovanni, Pelléas et Mélisande, Le 
Barbier de Séville, Manon, Lucia 
di Lammermoor, Faust, La Travia- 
ta. (Du 12 au 17 septembre inclusi­
vement).

SAINT-DENIS ; Ballet Theatre, 
avec David Lichine, Tamara Tou- 
manova, Anton Dolin et Tatiana 
Riabouchinska. Un répertoire de 
douze ballets, dont deux nouveau­
tés. (Du 25 au 30 septembre).

MONUMENT NATIONAL; Les 
Variétés Lyriques, direction Dau- 
nais-Goulet, présentent Barbe- 
Bleue, opéra-bouffe en trois actes 
de Jacques Offenbach. (Les 5, 6, 
7, 8, 10, 12 et 14 octobre).

Théfltrt
THEATRE DE SA MAJESTE: 

Othello, de Shakespeare, joué en 
anglais par Paul Robeson, Edith 
King, Ralph Clanton et autres. (Une 
semaine commençant le 18 septem­
bre).

ARCADE: Ouverture de la 6ème 
saison de comédie française. La 
viveuse et le moribond, de Fran­
çois de Curel, avec Marcel Journet. 
(Du 8 au 14 septembre inclusive­
ment).

La peinture
GALERIE DES ARTS: Exposi­

tion de la collection particulière 
de M. Southam. Oeuvres de Picas­
so, Braque, Matisse, Derain, Gau­
guin, Modigliani et autres.

France-Film offre des
billets aux étudiants

France-Film a le plaisir d’an­
noncer à tous les étudiants faisant 
partie des “Amis de l’Art” que des 
billets à tarif réduit sont à leur 
disposition pour la série de huit 
concerts symphoniques qui seront 
présentés à partir du mois d’octo­
bre au théâtre Saint-Denis avec 
l'Orchestre Philharmonique de 
Montréal.

Pierre Monteux, André Kostela- 
netz, Wilfrid Pelletier, Lorin Maa- 
zel sont les chefs d’orchestre qui 
viendront tour à tour diriger l’Or­
chestre Philharmonique de Mont­
réal. Il est à noter que Dimitri 
Mitropoulos et Fritz Reiner diri­
geront leur propre orchestre au 
complet: le premier l’Orchestre 
Symphonique de Minneapolis, le 
second l’Orchestre Symphonique de 
Pittsburgh.

Heifetz, Witold Malcuzynski, 
Marcel Hubert, Zino Francescatti, 
Mischa Elman, Isaac Stern et Ania 
Dorfman seront les solistes en ve­
dette pour ces concerts symphoni­
ques.

Les étudiants qui voudraient, bé­
néficier de tarifs réduits pour cette 
série de concerts feraient bien de 
se hâter de réserver leurs billets 
car le nombre en est forcément 
restreint. On devra s’adresser aux 
“Amis de l’Art”, 1097, rue Berri.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Campagne de prévention 
des accidents en Californie

Los Angeles, 12 (A.P,) — Plus 
de 15,0(10 autos onl été arrêtes en 
fin de semaine, au cours de ,;e que 
1» police a appelé la plus intensive 
campagne de la circulation jamais

entreprise aux Etats-Unis. Des bil­
lets ont été émis â plus de 4,545 au­
tomobilistes dans 11 comtés de la 
Californie, particulièrement pour 
des lumières défectueuses ou pour 
n’avoir lias de permis de conduire. 
Cependant, les fillft officier» de la 
eirculatinn ont tout vérifié, du pa­
re-brise défectueux jusqu’à l’halei- 
ne des conducteurs.

Le choix et l'ajustement d'appareils orthopé­
diques doivent être confiés à un spécialiste. 
Notre maison est la seule pharmacie à Mont­
réal ayant à son emploi un expert qui s'occupe 
exclusivement de ces importantes fonctions.

Pharmaciens chimistes

921, rue Ste-Catherine est • PL. 9622
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Somme de 
théologie morale

Sous forme de Code

par L. MULLER, S. Sp.

Nouvelle édition revue et 
augmentée.

Reliure pleine toile. — 500 
pages.

Au comptoir $2.00.
Par la poste $2.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

FRANCE-HLM
présente sa

quatrième saison d’opéra
avec des artistes du

METROPOLITAN 
OPERA

-SAINT-DENIS 
i CE SOIR 8.15

Pour la pramièr* fol* 
ou Canada

DON
avec : Pinxa, Bampton, Far- 
r e 11, Baeealoni, Moseona, 

Jenner. D’Angelo.

DEMAIN SOIR 1.15

PELLEAS et 
MELISANDE

| Un d*i plut (randt succès 
d* la darnièr* talion du 

Metropolitan Optra i 
Naw-York.

I av*e : Sayao, Harthaw. Rai- 
! m o n d i, Singhar, Tibbstt, 
| Motcona, D’Angelo,

BILLETS :
au guichet du théâtre.

1

l’Iiorain des spectacles
ST-DENIS 

Saison d'opéra.
ORPHEUM

“L’Ecumeur de* Mers”
11 h. 15. 1 h 0*. 4 11. 30. 7 h. 1*. 
9 h. 40.

LOEWS
“Coin my Way”

10 h. 20, 1 h 05, 6 h. 30, 9 h. 15.
PALACE

“Bathinc Beauties”
11 h. 05. 1 h. 45. 4 h. 25. 7 h., 

9 h. 45.
CAPITOL

“This U the Life”
il h. 05, 1 h. 50. 4 h. 35, 7 h. 15. 
10 h.

PRINCES»
“Seven Days Ashore”

'.0 h, 20, 1 h. 20, 4 h. 13, 7 h. 15. 
10 h.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'ait le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro

Téléphonex au service du tirag* t 
BEIair 33614 : il vous donnera l’adretie 
d’un dépositaire de votre voisinage.

ARCADE
MAINTENANT A L’AFFICHE

(PuvdCÜiAC, 
sixième saison \l

t MARCEL JOÜRMET 
1 [ROGER"SARCEAll 
il imiGUETTE OliGNY 

\Mm BASitiÉRES j

VT«,SSMrMHCO.s«<^ *
ÉLISA 6AREAU - PAUL THERIAULT I

JEANNE DEMOHSl

i!

GARFIELD -1

ainioouEs efnwZEMeUT fsancak . :

ORViff EUMI

wrt
aBING CROSBY
RISE STEVENS nârSfiU I

A l’affiche

2ème SEMAINE ^

fPAÎH 
( BEAEAUTy»

to SKELTON 
■mufrsi
,u recHmeo

CUGAT

LOUISE ALLBRITTON
i PAÎRiC KIMOWIES (COU Ouille* .1

T\ HANK jin.s lossy (I00IS0UAIHIII Jr\
i RAY EBERLE..rtu ORCH. Vi!

A l’affiche
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PRINCESSA l’affiche
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TROIS DERNIER» JOURS 

GEORGE RAPT 
VERA ZORINA

"Follow the Boys" 

Autre spectacle :
"Ladies of Washington"
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Lettre de Fadette
Toujours gracieuse, devrait être la devise de toutes les femmes: elles 

seraient alors, dans le monde, une force invincible, car toutes les armes 
tomberaient devant elles.

C’est un travail sur elles-mêmes presque incessant mais qui leur don­
nera plus de consolation que tout autre entrainement puisque les gens 
seront conquis presque malgré eux.

Il est impossible, me dira-t-on, d’être toujours gracieuse, la vie est si 
difficile, ennuyeuse et décevante!

Le croyez-vous vraiment? je crois, moi, que la vie en elle-même est 
bonne et que le genre humain s’ingénie à la gâter..

On peul tirer parti de presque toutes les situations, l'amabilité a'- 
danl. il n y a pas d’être si inférieur et si grossier qui n'en subisse l’as­
cendant, pas d homme si brutal qui n’en soit d'abord stupéfait, puis 
charmé et adouci au moins pour un peu de temps.

Seulement, il faut que cette amabilité soit constante et c’est là qu’esi 
l écueil de la mise en pratique de la devise "toujours gracieuse”.

J’ai vu disparaître des haines devant la persévérance de l'amabilité, 
j ai vu naitre des attachements impossibles à prévoir; j’ai vu revenir des 
opinions ancrées. Je crois à l’amabilité comme une des grandes forces 
féminines.

L amabilité est impalpable et voltige un peu partout: mettons-en 
dans les rouages de la société et elle fonctionnera mieux; mettons-la tout 
entiers dans la famille, cette petite société à l’intérieur de l’autre. Si 
toutes les familles étaient bien unies, la société serait transformée.

Il y a dans les femmes un instinct qui est celui de se donner: c'est 
u qui forme la famille, c est de lui que découlent les grands sentiments 

humains: l’amitié, le dévouement. L’amabilité est une forme de ce don 
de soi-même qui veut être fait, sans espoir de retour, en des paroles gra­
cieuses qui n attendent pas de réponse, en des menus services qui satis­
font celui qui tes reçoit plus que celui qui les rend.

L’amabilité devient dure à pratiquer devant un mari maussade, fati­
gue, absorbé, devant des enfants bruyants et indisciplinés, m'a-t-on déjà 
dit.

C’est difficile et possible, pourtant. Essayons d’abord de ne pas 
prendre au sérieux les petits soucis, de réduire la somme des préoccupa­
tions à celles que la réflexion peut résoudre et alléger. Essayons de met­
tre les autres de côté.

Ce sera être la lumière et la joie de la maison que de laisser tomber 
les récriminations et les paroles désagréables devant notre silence: pas 
un silence fâché ou dédaigneux. Mais le silence intelligent qui laisse pas­
ser l’orage et attend une éclaircie.

On se lasse de monologuer et ceux qui grognent ou qui grondent se 
tairont vite si vous ne répondez pas.

Calmons les enfants au lieu de les gronder avec impatience: en nous 
amusant avec eux, ils apprendront à avoir du plaisir sans démolir la mai­
son. Apprenons-leur à être fiers d’être traités en petits camarades de leur 
maman quand ils veulent être gentils.

Avec les frères et soeurs, soyez celle qui s’oublie pour leur être utile 
et qui compte au moins se faire aimer d’eux. Ils vous donneront leur af­
fection et leur confiance et ce sera pour toujours.

Et avec le mari?
Soyez la compagne indulgente qui accepte doucement un peu de 

mauvaise humeur, des grogneries qui le soulagent de tout ce qu’il a en­
duré au bureau. Ne faites pas des montagnes de grains de sable! Le pau­
vre homme est fatigué, ahuri, il va finir par se calmer et se délasser dans 
le calme et la douceur de la maison.

Cet effort d’amabilité ne doit pas être passager mais constant, tous 
tes jours, c’est ainsi qu’il devient la force bienfaisante qui repose, qui 
encourage et qui corrige.

C'est à cause de celle force que l’amabilité n’a rien de la fiililité, de 
la coquetterie et de la sentimentalité.

Evidemment, on a du plaisir à être aimable pour ceux gui nous plai­
sent, A être trouvée gracieuse par certaines personnes, et IA, il n’y a pas 
d’effort. Mais c’est pour tous et pour toutes que nous devons être aima­
bles. Dans celle mesure, l’amabilité devient une vertu parce qu’elle csl 
une perpétuelle domination de nous. Et celle vertu porte en elle sa ré­
compense parce que vous serez contente de vous en voyant le résultat de 
vos efforts. Il se fait parfois attendre... mais vous le verrez!

"Essayez, voëre!” disait la vieille du troisième. 
u-ix-44 FADETTE

La diphtérie,
maladie évitable

La diphtérie fut de tout temps 
une maladie grave. Redoutable, 
elle l’était autrefois par l’énorme 
toux de mortalité qu’elle compor­
tait, avant la merveilleuse décou­
verte du sérum par Roux; redouta­
ble, elle l’est encore aujourd'hui 
malgré le traitement par le sérum 
Il arrive trop souvent malheureuse­
ment que la maladie débute de fa­
çon tout à fait sournoise, tellement, 
qu’après un jour ou deux dp ma­
laise, l’enfant se sent mieux, re­
commence à jouer, ou même à 
aller à l’école, jusqu’au moment où 
la gravité se déclare soudain de 
façon si brutale que le traitement 
par le sérum n’est plus efficace.

Il est aussi d’autres ras chez qui 
un traitement précoce par les sul- 
famidés peut masquer les symptô­
mes et dérouter même le médecin 
le mieux averti.

Pourquoi agir à la légère vis-à- 
vis une telle maladie, puisqu’elle est 
évitable? Pourquoi ne pas recou­
rir à l'immunisation au moyen de

l’anatoxine et s’entourer ainsi de 
toutes les garanties?

L’immunisation protège d’une fa­
çon efficace contre la diphtérie. 
Nous en avons la preuve dans les 
statistiques de notre ville même, où 
grâce à cette immunisation la diph­
térie a considérablement régressé. 
Nous en voyons la preuve encore 
à l’hôpital, où autrefois, le nombre 
des diphtériques était si considé­
rable, et où maintenant il ne re­
présente qu'une faible partie de 
hospitalisés.

Le jour où toutes les mères de 
famille auront compris leur de­
voir et fait immuniser leurs en­
fants dès le bas âge la diphtérie 
devrait disparaître complètement.

Dr J.-H. CHARBONNEAU, 
directeur médical de l'hôpital Pas­
teur.

Ceux qui firent 
notre pays

Georges-Etienne
Cartier
(1814-1873)

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.
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Le grand homme d’Etat naquit 
a Saint-Antoine-sur-Richelieu, com­
té de Verchères, le fi septembre 
1814, du mariage, du lieutenant- 
colonel Jacques Cartier et de Mar­
guerite Paradis. On croit qu’il 
appartenait « une branche colla­
terale de la famille du découvreur 
du Canada. U étudia au collège de 
Saint-Sulpice, à Montréal, et fut 
admis à la pratique du droit en 
1835. L’année précédente, lors de 
la fondation de la Société Saint- 
Jean-Daptiste, on avait chanté avec 
enthousiasme et adopté comme 
hymne national le chant que Cur­
lier avait composé: ü Canada! mon 
pays, mes amours! Dès celle épo­
que, il était ardent patriote. En 
1837, on le vit saisir son mousquet 
et participer aux batailles de Saint- 
Denis et de Saint-Charles. Après la 
débâcle du mouvement patriotique, 
il se réfugia aux Etats-Unis et en 
revint en 1838. Dix ans plus tard, 
il devint député de Verchères à 
l’Assemblée législative du Canada- 
Uni. Il représenta le même comté 
jusqu’en 1861, alors qu'il se fit éli­
re à Montréal, Il entra dans un ca­
binet pour la première fois en 
1856 comme secrétaire provincial 
pais devint procureur général dans 
le gouvernement MacNab-Taché. 
En 1857, il prit la télé de la repré­
sentation canadienne - française 
dans le ministère Macdonald-Car­
tier, demeurant au pouvoir jusqu'à 
sa chute, en 1862. Deux ans vins 
tard, U occupa de nouveau le poste 
de procureur général dans le gou­
vernement éphémère Tachè-Mac- 
donald. Lors de la campagne en 
faveur de la Confédération cana­
dienne, il endossa avec enthousias­
me ce projet et participa à la Con­
férence de Québec, en 1864. On 
peut attribuer à sa vigoureuse in­
tervention l’adhésion des Cana­
diens français à ce projet. Dans le 
premier gouvernement établi après 
la Confédération, il prit le porte­
feuille de la milice. II mourut à 
Londres, le. 20 mai 1873, alors 
qu’il était l’objet de beaucoup d’at­
tentions des autorités britanniques 
tandis qu’au Canada on commen­
çait à l’impliquer dans le scandale 
du Pacifique. Il avait épousé, en 
1846, Hortense, fille d’Edouard- 
Raymond Fabre et soeur de Mgr 
Fabre, évêque de Montréal. L’an­
née qui suivit la Confédération, il 
fut créé baronnet du Royaume-Uni.

Ecole ménagère 
municipale de Verdun

ouverturîTdes cours

Les cours de cuisine, de. couture, 
de coupe, de tissage et les démons­
trations culinaires commenceront 
au mois d’octobre. Les dames et 
jeunes filles, désireuses de les sui­
vre sont priées de bien vouloir 
s’inscrire du 11 au là septembre 
aux heures suivantes: le matin, de 
fl h. à 11 h.; l’après-midi, de 2 h. 
à 4.; et le soir, de 7 h. à 8 h.

Pour renseignements, s’adresser 
à 1000 Se avenue, Verdun. Tél.: 
YOrk 30.80. ^ | ^

Grains de sagesse
Lu bienveillance donne plus d’amis 

que la richesse et plus de crédit que 
le pouvoir. Fénelon.

La meme croyance unil plus les 
hommes que le même savoir; c’est 
sans doute parce que les croyances 
viennent du coeur. Jouberl.

Quand on veut définir le bonheur, 
on est toujours réduit à recourir à 
des synonymes.

Mme Neeker de Rassure.
Dans les choses où le coeur n’esl 

pas, la main n'csl jamais puissante.
J.-R. D’Aurevilly,

On pleure lorsqu’on est malheu­
reux; mais on n'est complètement 
malheureux que lorsqu’on pleure 
seul. _ Comtesse Diane.

Celui qui a une vraie valeur nous 
force à écouler quand il est là et à 
penser quand il est parti.

Comtesse Diane.
La musique ne change pas la dis­

position de. notre âme; elle nous fait 
sentir ce que. nous pensions.

Comtesse Diane.
Le courage le plus court est le 

plus aisé; on sacrifie sa vie. plus 
facilement qu’on ne la consacre.

Comtesse Diane.

Ralliement provincial 
des Guides à Contrecoeur
Les Guides aînées de la Fédéra­

tion des Guides catholiques de la 
province de Québec ont tenu leur 
cinquième ralliement annuel à la 
colonie Sainte-Thérèse de Contre­
coeur. à l’occasion de la fête du 
travail.

Cent dix guides aînées ont parti­
cipé à ees réunions d’étude et de 
fraternité venant des diocèses de 
Québec, Montréal. Trois-Rivières, 
Saint-Hyacinthe. Nicolet, Ottawa, 
Sherbrooke, Valleyfield et Alexan­
dria (Ont.)

La direction générale de ce ral­
liement était assumée par la com­
missaire provinciale. Mme Rodol­
phe Philie, de Saint-Hyacinthe, et 
le R. P. M.Alcantara Dion. O.F.M., 
aumônier général adjoint de la Fé­
dération.

Les séances d’étude étaient diri­
gées par la secrétaire provinciale, 
Mlle Blandine Neault. des Trois-Ri­
vières. Elles a'vaient pour'thème: 
“L’originalité du type guide catho­
lique; le besoin qu'a le monde ac­
tuel du type guide catholique; l'ir- 
remplaçabilité du guidisme catholi­
que, pour former ce type-là et, 
comme conséquence, la nécessité 
de maintenir et de répandre le 
mouvement guide catholique dans 
cette province”. A la fin de ce ral­
lye, les guides ont pris comme mot 
d’ordre pour l’année qui vient: 
“grandir”.

Mme G.-S. Marceau, de Québec, 
présidente provinciale de la Fédé­
ration, assista au dîner de clôture 
du rallye. Elle reçut l'hommage 
des guides, pour le dévouement ad­
mirable qu’elle leur témoigne.

Commissaire Gabrielle Moreau, 
de Montréal, représentante du Ca­
nada au camp international Juliette 
Low. qui s'est tenu à Plaisantville, 
aux Etats-Unis, en fin d’août, a fait 
part aux guides aînées de ses ob­
servations et expériences à ce 
camp. La fraternité guide est vrai­
ment internationale. Ce camp au­
quel participaient des Américaines 
des différents Etats, des Polonaises, 
des Chinoises, des Suissesses, des 
Hollandaises, des Islandaises, des 
Suédoises, des Mexicaines et d’au­
tres encore, en était une preuve vi­
vante.

Le programme du dimanche fut 
agrémenté d’une soirée de famille, 
comme savent en organiser les gui­
des. Les guides, distribuées en “fa­
milles”. représentèrent différents 
types de familles modernes. Ce 
fut, émaillés de scènes typiques et, 
parfois des plus hilaranjes, une 
mermeillcuse leçon d’action socia­
le. On y put admirer l’influence 
du redressement social de la fem­
me, quand clic est dans sa phère 
normale d’activité, la maison. On 
vit aussi, dans des exemples vécus, 
l’influence du guidisme dans la vie 
de la femme épouse et mère.

Chanté allègrement par cent dix 
guides aînées plus conscientes de 
la valeur du guidisme catholique et 
de la force de leur mouvement, 
l’hymne officiel: “Guide catholi­
que, va, poursuis ton chemin!” 
(chanté au départ), eut un carac­
tère particulièrement émouvant.

Bureau de l'enfance 
aux Etats-Unis

Au titre de l’entreprise fédérale 
dénommée: Federal Maternity and 
Infant Care Program, entreprise à 
laquelle le Congrès affectait récem­
ment la somme de $442,800,000, au 
delà de 500,000 femmes enceintes, 
épouses de combattants, vont rece­
voir des soins appropriés, ainsi 
que leurs bébés, au cours de douze 
mois au moins. La somme allouée 
par le Congrès a été calculée et 
soumise par Katherine FL Lenroot, 
chef du bureau de l’enfance du dé­
partement du Travail des Etats- 
Unis, selon un communiqué de F. 
L.l.S. de New-York.

Mlle Lenroot rapporte que dans 
le passé, au delà de 40,000 femmes 
mois, de l’aide fédérale. Leur nom- 
mois. de l’aide fédérale. Leur nom­
bre s’est même élevé jusqu’à 40,000 
au mois de mai. Depuis le mois de 
mars 1P43, époque ou commença 
celte aide aux femmes enceintes, 
au moins 355,000 de ces épouses de 
combattants, ainsi que leurs bébés, 
ont été protégées par l’entreprise 
du gouvernement fédéral, et les 
épouses des cadets d’aviation mili­
taire sont maintenant admissibles 
aux bénéfices de l’entreprise. An­
térieurement, la protection ne s’é­
tendait qu’aux épouses des qua­

Vo Cl un groupe de boursières ecadiennes de la Nouvc le-Ecosse qui onr suivi des cours de Sciences Mena- 
gérés Domest.ques et Familiales des Ecoles Ménagères Régionales de la Province de Québec depuis l'automne
s * i ,.,eUnr'.î°U,,wT T °2t ?’Ran[S.éV *n «soeiation. Première rangée, assises, de gauche i dro-f*. •..M e l»c<1“e|"'« Gu'dry. Meteghan Station, M ie Monique Bureau, visiteuse des Ecoles Ménagères, Trois- 
Rmeres; Franço.s-C-1. Cornea., président général delà Société Nationale de l’Assomption; Mme Franeoie 
Comeau, Lower Saulniemlie. Deuxieme rangée, debout : M ies Claire Pothier, Upper West Pubnieo; Alma 
Comeau, Comeauville; Aline Comsau. Comeauville; Ismelda Comeau, Concession, Madeleine-P Surette Ste- 
Anne du Ruisseau; Pauline Belliveau. BeHiveau Cove: Rosalie Pothier, Upper West Pubnieo; lacquel ne ’ Thé- 
nault; Belliveau Cove, et Yvonne LeBlanc. Petit Ruisseau. Troisième rangé. : Mile. Dorothée Cottr.au, 
Wedgeport, Jacqueline Comeau. Weymouth. Annette-Rose Cotfreau. Wedgeport; Céleste d’Eon Lower West 
Pubnice: Claire Boudreau. Wedgeport: Simon. Belliveau, Church Point; Camilla Comeau, Lower SaulnierviHe. 
Quatrième rangée ! Mlles Celeste Surette, et Jacqueline d’Eon, Yarmouth, N.-E,

tre> catégories de combattants les 
moins salariés parmi les soldats, 
les marins, les fusiliers-marins et 
les garde-côtes.

L’entreprise marche par les 
.'tgenees de la santé de chaque Etat; 
ces agences reçoivent l’argent né­
cessaire à cette fin, du bureau de 
l’enfance du département du Tra­
vail de Washington. L’assistance 
aux femmes enceintes consiste en 
soins médicaux, soins hygiéni­
ques, durant la grossesse, l’accou­
chement et au cours des six mois 
qui suivent l'accouchement. Les 
soins nécessaires aux bébés durent 
toujours la première année de leur 
existence.

Mlle Lenroot déclare que le pro­
gramme de protection est mis en 
application nans tous les F'tats de 
l’Union américaine, ainsi que 
dans le district de Columbia et les 
territoires extérieurs. Les épouses 
qui ont droit à l’aide fédérale, bé­
néficient de celle protection, peu 
importe l’Etat où elles se trouvent, 
fait observer Mlle Lenroot. De plus, 
ü n’est pas nécessaire qu'elles 
soient dans le besoin pour bénéfi­
cier de l’entreprise fédérale.

Tous les frais sont réglés par le 
Bureau de l’Enfance par l’entremi­
se des agences des divers Etals, 
même si l'interVention de spécia­
listes est nécessaire poor la mère 
ou l’enfant.

M. Antoine Mondelîo 
décédé

Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de M. Antoine Mondelîo, 
survenue subitement hier soir, le 
11 septembre 1A44, à sa demeure, 
1471 de la rue Aylwin, à Montréal. 
H était né à Messine, Italie, le 8 
août 1880.

Lui survivent sa femme, nee Do­
nato (Doménica). une fille Lilly 
Mondelîo et un fils, Roméo Mon- 
dello, ingénieur civil. Le défunt 
laisse également une belle-soeur, 
l’épouse de feu son frère Francois 
Mondelîo et cinq neveux: Juliette. 
Yolande, Violelte, Joseph et Rolancf 
Mondelîo.

Il avait occupé plusieurs postes 
de confiance, entre autres, à la 
compagnie Dominion Rubber, à 
l'Assistance municipale, à la Com­
mission du chômage, etc. M. Mon- 
dello était très estimé de ses con­
citoyens.

Le service funèbre sera chante à 
8 h., jeudi matin, le 14, à léglisc 
du Très-Saint-Rédempteur, angle 
des rues Aylwin et Adam. Le dé­
part du cortège se fera des salons 
funéraii'es Bourgie, 3472 rue Sain­
te-Catherine est, à 7 h. 45. La dé­
pouille mortelle sera inhumée au 
cimetière de la Côte des Neiges.

Nous prions la famille Mondelîo 
d’accepter nos sincères condoléan- 
cse dans leur grand deuil.

Chez les infirmières
L’A. C. I. C. a le regret d’annon­

cer que la récollection mensuelle 
chez les Soeurs (te Marie-Répara­
trice, n’aura pas lieu le troisième 
dimanche de septembre. F.lle es­
père pouvoir la réorganiser sous 
lieu et l'annoncer pour le mois 
d’octobre.

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Cours gratuits
Des cours de grammaire française, d an­

glais et de sténographie bilingue seront 
donnés gratuitement deux Goirs par se­
maine à partir du mois d’octobre au cou­
vent de Marie-Réparatrlcc, 1025 Mont- 
Royal ouest. Il y aura également des le­
çons de couture, de broderie, de tricot et 
de filet tous les samedis, de 2 h. 30 à 4 
h.

Les dames et les demoiselles qui désirent 
suivre cos cours sont priés de se faire ins­
crire au couvent les 29 et 30 septembre.

Retraites fermées
Au couvent de Marle-Rêparatrlce. 1025 

Mont-Royal ouest, 11 y aura une retraite 
pour Jeunes filles, du 14 au 17 septembre 
et du 22 au 25. On est prié de s'inscrire 
d'avance.

Conventum annuel
Dimanche, 17 septembre, aura lieu chez 

les Franciscaines misslonnalrej: de Marie, 
120 est, rue Laurier, tél, DO. 8026, le con­
ventum des anciennes retraitantes, dames 
et demoiselles.

8 h. 30, messe, communion, sermon, par 
le R. P. Norbert, O.FM.; 10 h., grand’- 
messe solennelle par Mgr E. Larochelle. i 
assisté du R. P. Hadd, et du R. P |
Norbert, O.F.M., sermon par M. le cha­
noine A Deschènes, midi, diner; récréa­
tion musicale: photographie; 3 h., confé­
rence par le R. P. Hadd; 4 h. 30, salut so­
lennel; 5 h., départ. Toutes les anciennes 
retraitantes sont les bienvenues. Prière de 
donenr son nom à l'ava-nce.

Retraite à Béthanie
Il y aura une retraite pour fiancées à 

Béthanie, 80 est, rue Laurier, tél. DO. 
8026. du 22 au 24 septembre, prêchée par 
lé R. P. Sanschagrin, O.M.I. Prière de 
s'inscrire à l’avance.

Pour l'Oeuvre de Soeur Bonneau
L’ouverture des soirées de charité au 

orofit de l’oeuvre de Soeur Bonneau, aura 
lieu le 20 septembre, à 8 h , à la chapelle 
Saint-Christophe, no 427 est, rue des Com­
missaires.

Bienvenue à tous.

Faits et glanes

tre, inconnu jadis dans Elle v a pris 
droit de cité.

Un penchant funeste pousse tous 
les hommes à bore de l’alcool et à 
en fabriquer coûte que coûte. Les 

I artares, qui n’ont dans leurs step­
pes ni plantes ni fruits à distiller, 
se fabriquent leur eau-de-vie avec 
de la viande! Ils mettent infuser 
dans du riz des quartiers d’agneaux 
et arrivent à obtenir ainsi une hor­
rible mais véritable eau-de-vie qui 
leur procure l’ivresse désirée.

Tel est l’art que mettent les hom­
mes à s’empoisonner eux-mêmes!

Parfumerl». bljous.
accessoire» de toiletta. 

Ven ex nous voir 
250 Ste-Câthertne e.. LA. (SSS

Les Taïtiens et les vins d'oranges
Lorsque les Fluropéens y abordè­

rent. l’île de Taïti ne connaissait 
d’autres boissons que l’eau pure, le 
lait des animaux domestiques et des 
cocos; mais l’oranger, importé des 
rives méditerranéennes, ne tarda 
pas à y prospérer avec une luxu­
riance extraordinaire, et les Tai- 
tiens, non contents de manger les 
fruits de l’arbre, ne tardèrent pas à 
s’en faire du vin.

Pour cela, ils taillent d’abord des | 
tubes de bambou en forme de ton­
nelets dont le fond est formé par le 
noeud même du roseau. Ils emplis­
sent ees tonnelets de jus d’orange 
et le font bouillir, il leur procure 
une ivresse effroyable. Hommes et 
femmes, jadis si doux, deviennent, 
après en avoir bu, de véritables 
bêles féroces, et les lois les plus ri­
goureuses durent intervenir pour 
défendre, sous les peines les plus 
sévères, la fabrication du vin d'o­
ranges.

Malgré toutes les prohibitions, à 
l’époque où les oranges sont mûres, 
les infortunés Taïtiens se réunis­
sent de nuit, apportent en cachette 
leurs tonnelets et se livrent aux or­
gies 1rs plus effrénées. Rien, ni 
amende ni prison, n’a pu les guérir 
de leur funeste passion, et le meur­

Pour tous . . .
...Hommes de profession, hom­
mes d’affaires, voyageurs de com­
merce, etc., rien ne remplace le 
“chai sauvage”, qui les protège si 
bien contre les intempéries de nos 
hivers canadiens. De ces “chats 
sauvages”, aux quartiers généraux 
du chat sauvage, ainsi désignés 
pour la maison de fourrures J.-F. 
Reid, le choix est immense et leurs 
prix, de même que les conditions 
de paiement, sont accessible» à 
toutes les bourses. Pour recevoir à 
temps, dès les premiers grands 
froids, son paletot de chat sauva­
ge commandé, il va de soi que 
l’on doit donner ses mesures sans 
délai: J.-F. Reid, 1473, rue Am­
herst,

y où ttlndre wt un ut.

C’est sûr...
En fin de compte, il y a tout 
à gagner à confier à des tech­
niciens le nettoyage de vos vê­
tements et autres articles de 
ménage. Leur longue expé­
rience vous met à l'abri de tou­
tes les expériences. C'est sûr.

Le* Teinturier* et Nèttoyeurv 
connus.

Bureau : 4368, Parthanai. 

Ateliers : 4371 Lafranca 
nr signai»! tout f*n

simplcm'nt : Wdi. *13*

Feuilleton du Devoir**

La Fée des Grèves
par Paul Féval

15. (Suite)
— Les meubles de monsieur Hue 

de Maurever n’étaient pas coupa­
bles! se disait-il avec mélancolie, 
et sa vaisselle n’avait jamais fait de 
mal à notre seigneur le duc Fran- 
çois. Voilà des coquins qui me rui­
neront en frais d’achats et répara­
tions!

il s'assit et ôta son casque.
Ce casque seul nous a empérhés 

jusqu’ici de reconnaître notre bon 
camarade Mcloir, ancien porte-ban­
nière ducal.

Il n'avait pas encore accompli la 
promesse qu'il avail faite de trou­
ver le sire de Maurever, mais il s’y
était employé de ai grànd coeur.

..................... •

que François l’avait récompensé 
d’avance en lui chaussant les épe 
rnns.

Et comme il faut laisser un ai­
guillon au dévouement même le 
plus ardent, François lui avait pro­
mis, en cas de réussite, les domai­
nes confisqués du Roz, de l’Aumô­
ne et de Saint-Jean-dcs-Grèves.

De sorte que notre excellent com­
pagnon Méloir avait, dès ce nin- 
menl, toutes les sollicitudes du pro­
priétaire.

C’était s«n bien que les soldats 
de François avaient dévasté.

Maurever lui-même n nurnit pa» 
jeté un regard plus irisie sur sa
maison saccagée.

Heureusement. Méloir n’était pa.> 
homme à rester longtemps de mau­
vaise humeur.

Il lança un dernier sarpebleu, 
moitié comique, et déboucla son 
ceinturon.

— Trouvez des sièges mes en­
fants, dit-il en se carrant dans 
l’unique fauteuil, ou asseyez-vous 
par terre, à voire choix. Je suis dé­
sespéré de ne pouvoir vous offrir 
une hospitalité meilleure. Mais 
voyons! on peut amender cela; Ke- 
ravel, toi qui es un vieux soudard, 
va voir à la cave s'il reste en quel­
que coin des bouteilles oubliées; 
Rochemcsnil, descends à l’écurie et 
apporte ta charge de Imites de foin 
pour faire des sièges; Péan, tâche 
de trouver quelques volels, nous on 
ferons une table; et toi, F'onlcbraut, 
cherche une brassée de bois pour 
combattre te vent des grèves qui 
vient par les fenêtres défoncées.

Les quatre hommes d’armes sor­
tirent et revinrent bientôt les mains 
pleines. En même temps. Merry, 
Conan. Kcrvoz cl d’autres archers 
arrivèrent, apportant une paire 
d'oies, des poules et des canards 
avec d’énormes pichets de cidr*.

La situation s'améliorait à vue 
d'oeil.

Keravel avait trouvé dans un 
trou de la cave une douzaine de 
vieux flacons qui semblaient dater 
du déluge. Los bottes de foin fai­
saient d’excellents sièges. Les vo­
lets appareillés, donnaient une ta­
ble vaste et fort commode. 11 n’y 
avait pas de nappe, mais à la guer­
re comme à la guerre!

Un grand feu s'alluma dans la 
cheminée au-dessus de laquelle l'é­
cusson de Maurever, martelé par 
les soudards, montrait encore scs 
émaux: d’or à la fascc d'azur.

A mesure que le bois vert pétil­
lait joyeusement dans Pâtre, la 
gaieté s’allumait dans tous tes re­
gards.

Hommes d'armes et archers sc 
mirent à plumer la belle paiic 
d’oies, les canards et les poulets. 
Le héiÿiut prêta sa longue et mince 
épée de parade pour faire une bro­
che, tandis que le sieur de Keravel, i 
lance de Glisson, et Artus de Fonlê-J 
brault, hommes d'armes de Rohan, 
deux beaux soldats, ma foi! bat' 
tatVnt des omelettes clans leurs cas' 
ques. 4

Mcloir regrettait que sa nouvelle 
et haute dignité ne lui permit point 
de partager ces appétissants la­
beurs. Il avait quelque teinture de 
la cuisine. Il donna de bons con­
seils.

Et, pour faire quelque chose, il 
vida deux flacons de vin du midi 
qui achevèrent la déroule de sa mé­
lancolie,

Au diable tes soucis! l'immense 
rôti tournait devant te brasier par 
les soins de Conan et de Kcrvoz. La 
table élait dressée. Et après tout, te 
vent qui venait par la croisée n’é- 
tait que la bonne brise du mois de 
juin.

On devisait :
—Ah ça! disait Keravel, savez- 

vous te nom de celte maladie-là, 
vous autres? Depuis que 1e duc 
François, noire cher seigneur, est 
rentré en Bretagne, il enfle, il en­
fle....

—Je l'ai vu, voilà trois jours pas­
sés, en la ville de Rennes, répliqua 
Fonlêbrault, au palais ducal de la 
Tour-le-bât. S'il n'avait pas eu sa 
couronne tréflée ie ne l'aurais pas 
recon nu.

—Couronne tréflée! s'écria le hé­

raut qui avait nom Jean de Gorson; 
où vîtes-vous cela, Messire? crois* 
tréflée je ne dis pas mais il n'entra 
Jamais de trèfle en une couronne, 
si ce n'est en celles rie David et 
d'Assuérus. La couronne, Messire, 
est 1e signe nu l’enseigne des digni­
tés de nos seigneurs: F'crmée et 
croisée pour souverains, coiffant te 
casque de face, la grille haute; aux | 
barons te simple diadème; aux1 
comtes tes perles sans nombre, aux 
ducs les feuilles d’ache, d’acanthe 
ou de persil....

— Donc, sa couronne persillée,! 
messire de Corson, rectifia grave-1 
ment Artus de Fontébrault.

—Sans compter, dit Méloir, qu’un ! 
bouquet de persil ne serait pas de 
trop dans la sauce de ces oies. Mais 
voyez donc quelles nobles bêtes!

Filles étaient déjà dorées, et leur; 
parfum violent dilatait toutes les! 
narines.

—La maladie de notre seigneur ( 
François, reprit Méloir, a un nom | 
de deux aunes, qui rommence coni-l 
me le mot hydromel, cl qui finit en | 
grec à la manière de tous tes noms 
païens inventés par les fainéants 
qui savent lire. Nous sommes de fi-

prions saint François de guérir le 
seigneur duc et soupons à sa santé 
comine des Bretons!

La proposition était trop loyale 
Pour n’étre point accueillie avec 
faveur.

Les deux oies, les canards, les 
poules et peut-être un paon que 
nous avions oublié dans le dénom­
brement des volailles assassinées, 
furent placés fumants sur la table, 
et lout le monde fit son devoir.

VIII
L’APPARITION

C'était merveille de voir le vail­
lant appétit de ces honnêtes sol­
dats. Ils mangeaient, ils buvaient 
sans relâche, imitant l’exemple de 
leur vénéré chef, le chevalier Mé­
loir, qui révéla en cette occasion 
des capacités de goinfrerie au-des­
sus de tout éloge.

(A suivre)

C» lourn») ut imprimé *u no 4J0 ru» 
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Bombardement
de Mindanao

Pearl-Harbor, 12 (A. P.). — Au 
cours de la première attaque de 
cette tfuerre contre les Philippines, 
un groupe de porte-avions étatsu- 
niens a détruit un convoi ennemi 
de 52 vaisseaux, endommagé cinq 
aéroports et détruit 08 avions japo­
nais au cours de bombardements sur 
Mindanao, vendredi dernier.

Cette force étatsunienne faisait 
partie de la 3e flotte américaine, 
commandée par l’amiral William S. 
Halsey, et son attaque sur Minda­
nao est le couronnement d’une série 
d’attaques ces derniers jours, contre 
les îles Yap et Palau, à l’est des Phi­
lippines.

Le communiqué de la marine dit:
“Les aéroports de Del Monte, Va­

lencia, Cagayan, Buayan et Davao 
ont été bombardés et mitraillés. 
Dans ces attaques, deux appareils 
ennemis furent attaqués près de nos 
porte-avions, cinq au-dessus de Sa- 
gayan et un au-dessus de Davao. 
Tous furent descendus. Environ f>0 
appareils ennemis ont été détruits 
sur le sol.

“Un convoi fut repéré au large 
de la baie de Hinatuan comprenant 
32 navres et 20 sampans. Ce convoi 
fut attaqué par des croiseurs, des 
destroyers et des appareils décollant 
de porte-avions et tous les navires 
ennemis furent détruits.”

Des casernes, des entrepôts et des 
hangars furent atteints lors des atta­
ques contre des aéroports. Les ins­
tallations maritimes de l’ennemi à 
Matina, à Cagayan et à Surigao tu­
rent aussi bombardées. Au cours 

, d’atfgques dans la baie dé Saragani, 
dans je golfe de Davao, 10 petits 
transports, un transport moyen, un 
navire de patrouille et plusieurs 
sampans furent coulés ou probable­
ment coulés. __

175 avions nazis détruits
Londres, 12 (C. P.). — Les chas­

seurs et les bombardiers lourds 
étatsuniens ont détruit 175 avions 
allemands hier au cours de Tun des 
plus grands combats aériens livrés 
au-dessus de l’Europe.

C’est la plus lourde perte de la 
Luftwaffe depuis plus d’un an et une 
qui creuse les réserves que l’enne­
mi a accumulées jusqu’ici pour la 
bataille finale de l’Allemagne.

Des appareils allemands détruits, 
les chasseurs étatsuniens en descen­
dirent 116. tandis que les bombar­
diers lourds en descendirent 17, et 
42 furent détruits sur le sol.

48 bombardiers lourds et 29 chas­
seurs américains furent descendus.

La radio allemande a dit hier soir 
que des “avions” ennemis survo­
laient encore le Reich, indiquant 
que l’offensive alliée entre dans sa 
cinquième journée.

Les aviateurs étatsuniens ont dé­
crit l’opposition aérienne alleman­
de hier comme la plus féroce depuis 
plusieurs années.

En route vers leurs objectifs à 
Mersebourg, à Litzekendorf et à Mis- 
bourg, ils ne virent pas beaucoup 
d’avions allemands, Mais, une fois 
dans le centre de l’Allemagne, les 
avions ennemis prirent leur vol en 
formation de 150 ou plus et attaquè­
rent opiniâtrément au-dessus des 
objectifs et au retour.

Marins canadiens 
décorés

Ottawa, 12 — Quatre marins du 
destroyer canadien Saint-Laurent 
ont été décorés de la British Empi­
re Medal, pour avoir participé au 
sauvetage d’un navire marchand 
allié en feu. C’est ce qu’annonce au­
jourd’hui le quartier général de la 
marine.

Em même temps, des officiers et 
des hommes de la frégate cana­
dienne Prince liupert, qui a parti­
cipé à la destruction d’un sous-ma­
rin enneirfi, ont été également dé­
corés. Ces récompenses compren­
nent la remise de la Distinguished 
Service Cross à l’officier comman­
dant du navire, le lieutenant-com­
mandant R. W. Draney, R.C.N.R.. 
de New Westminster, Colombie ca­
nadienne, et de la Distinguished 
Service Medal au quartier-maître 
Charles S. Steen, R.C.N.V.R., de 
Dauphin, Manitoba. Cinq autres 
membres de l’équipage du Prince 
Hupert ont été cités à l’ordre du 
jour.

Le lir»!tenant-commandant John 
Douglas Maitland, D.S.C., R.C.N.V. 
R., de Vancouver, a été cité à l’or­
dre du jour en récompense de ses 
bons services lors de l’engagement 
du navire avec des forces côtières 
au large de la côte ouest de l’Italie. 
Le lieutenant-commandant Mait­
land est en service actif avec la 
(fuarine royale et il a beaucoup de 
service à son crédit à bord des 
avisos canonniers britanniques. Il 
commande actuellement une flottil­
le de vedettes lance-lorpilles.

En officier de l’aéronautique 
navale, le lieutenant commandant 
(A) W. H. Martyn, D.S.C., R.N., de 
Calgary, Alberta, a été décoré d’u­
ne agrafe à sa D.S.C.

Les quatre marins du destroyer 
canadien Saint-Laurent qui ont été 
décorés de la médaille de l’Empire 
britannique sont le charpentier 
William John Cox, R.C.N.V.R., de 
Montréal; le second maître chauf­
feur René-A. Blandin, R.C.R., de 
Darmouth, Nouvelle-Ecosse; le ma­
telot breveté Peter Wilson Scott, 
R.C.N.V .R., de Toronto, et le quar­
tier-maître Frederick William Wil­
son, R.C.N.V.R., de Transcona, Ma­
nitoba. , .

Ces derniers faisaient partie d u- 
ne équipe de sauvetage qui monta 
sur un cargo suédois en feu et, 
après avoir lutté pendant deux 
jours contre les flammes, vit son 
effort couronné de succès.

Les opérations des 
bombardiers canadiens

Les nôtres ont attaqué l'île de Ce- 
zembre, l'aérodrome de Volkel en 
Hollande et le port allemand 
d'Emden

Londres, 12 — Les avions du 
groupe de bombardement canadien 
ont participé à trois opérations de 
jour durant la semaine écoulée. Les 
nôtres ont attaqué l’île de Cezem- 
bre, l’aérodrome Volkel en Hollan­
de, et le port allemand d’Emden, à 
l’ouest de Wilhelmshaven. Il n’y 
eut aucune attaque de nuit.

A midi, jeudi dernier, un groupe 
important de nos Halifax ont livré 
une attaque à File fortifiée de Ce- 
zembre, au large de Saint-Malo, sur 
la côte française. Cette île avait été 
solidement fortifiée avec toutes es­
pèces de canons lourds et moyens 
de défense côtière, comme pour 
soutenir un siège. Depuis quelques 
jours, l’ennemi canonnait les posi­
tions et les colonnes alliées dans la 
région de Saint-Malo. En dépit d’é­
pais nuages locaux, nos avions ont 
pu descendre à 2,500 pieds pour 
bombarder les emplacements de 
canons. De fortes explosions furent 
remarquées* par nos pilotes dont 
les équipages réussirent à concen­
trer leur bombardement sur les ob­
jectifs visés. Avant que le raid eût 
pris fin, on vit l’ennemi agiter des 
drapeaux blancs et le jour suivant 
on rapporta que la garnison s’était 
rendue.

Dans l’après-midi, de dimanche.

les bombardiers lourds du C.A.R.C. 
se joignirent à ceux de la R.A.F. 
pour attaquer les aérodromes en 
Hollande. L’objectif particulier de 
nos bombardiers était l’aérodrome 

j de Volkei. Notre attaque fut con­
centrée et l’opposition ennemie 

, était négligeable.
Mercredi soir, nos Lancaster et 

i nos Halifax se lancèrent à l’assaut 
i du port d’Emden, dans la mer du 
Nord. Fimden, le port allemand si­
tué le plus à l’ouest, servait à rece­
voir les troupes et le matériel éva­
cués des ports de la Manche en­
cerclés par nos troupes. Nos avions 
attaquèrent avec vigueur et allumè­
rent de nombreux incendies sur la 
cible. Une forle explosion fut re­
marquée au cours de l’attaque. Nos 
bombardiers étaient escortés et 
protégés par nos Spitfires durant 
ces opérations. La chasse ennemie 
répliqua faiblement.

En France
Les escadrilles de Spitfires et de 

Typhoons stationnés en France, 
bien que dérangés par la mauvai­
se température, ont continué d’ap­
puyer l’avance des armées britan­
nique et canadienne dans leur 
poussée dans le nord de la France, 
de la Belgique et de la Hollande.

Afin de garder le contact avec 
les forces terrestres continuelle­
ment en avance, nos escadrilles ont 
dû déménager continuellement à 
de nouvelles bases d’opération. La 
retraite éparpillée de l’ennemi 
ajoutait à l’imprécision du choix 
des objectifs à pilonner et nos 
chasseurs et chasseurs bombar­
diers s’en sont tenus à attaquer le

transport motorisé allemand dans 
le Pas-de-Calais, et à détruire les 
voies de communication.

Les Mosquitos et les Spitfires sta­
tionnés en Angleterre, ont pris 
part à ces attaques et d’excellents 
résultats ont été obtenus par nos 
escadrilles. Les Spitfires stationnés 
en Çrande-Bretagne ont aussi es­
corté les Lancasters et les Halifax 
au cours d^ plusieurs opérations 
contre les bases de lancement des 
bombes volantes en France, et con­
tre les aérodromes en Hollande.

Des patrouilles d’interception 
des bombes volantes ont été effec­
tuées par les Mosquitos du C.A.R.C. 
qui, opérant de nuit, lorsque la 
température le permettait, s’éten­
daient sur une grande région en 
Belgique, en Hollande et au nord- 
ouest de l’Allemagne, attaquant les 
chemins de fer et les communica­
tions ennemis.

Les Mosquitos ont continué leurs 
patrouilles tout le long de la Man­
che, détruisant’ un avion ennemi.

Les avions canadiens de la dé­
fense côtière ont poursuivi leurs 
patrouilles contre les navires mar­
chands et les sous-marins ennemis.

Un bombardier lourd du C.A.R.C. 
n’est pas revenu de ces opérations. 
Bien que les rapports des escadril­
les basées en F’rance ne soient pas 
complets, on ne croit pas avoir 
perdu d’avions.

Batailles sanglantes 
à Rimini

'' nie. 12 (A.P.) — Tandis que 
les troupes de la 8e armée sont en­

gagées dans des batailles sanglan­
tes avec les Allemands près de Ri­
mini, les troupes américaines avan­
cent au nord et au nord-ouest de 
Florence et sont rendues sur la li­
gne gothique ennecie, annonce le 
quartier général.

Une avant-garde américaine est 
rendue à Usella à 35 milles de la 
métropole industrielle de Bologne, 
dans la vallée de la Po. D’autres 
unités de la ôe armée ont nettoyé 

I la banlieue de Prato et de Pistola, 
| saisissant d’importantes hauteurs 
■ au nord-est de Pistola.

Des éléments de cette même 5e 
armée sont entrés dans le village 
de Sezzera, six milles et cicmi au 
nord de Lucca. La rivière Serchio, 
près de la Méditerranée, a été tra­
versée en plusieurs endroits par 
les troupes britanniques.

La bataille près de l’Adriatique, 
où les troupes canadiennes et bri­
tanniques sont engagées, a été dé­
crite comme dure des deux côtés. 
Les Britanniques ont repoussé l’en­
nemi d’une élévation de six cents 
pieds, tandis que Ifcs troupes in­
diennes ont pris une autre hauteur 
à 1000 verges au nord de Piano di 
Castello. _ ______

Les postes d'immunisation 
ouverts mercredi

Les postes d’immunisation contre 
les maladies de l’enfance (notam­
ment la diphtérie) seront ouverts 
demain (mercredi, 13 septembre) 
aux écoles suivantes, de 3 h. à fi h. 
du soir: v

(Baril). 3(537, rue Adam; (Deî.o- 
rimier), 4(i99. ru£ Cartier; (Lau­
rier), 4505, avenue Henri-Julien; 
(Maisonneuve), 4298, rue Adam (de 
10 à 12); (Nolre-Dame-de-Grâce), 
3757, avenue Prud’homme; (Rose- 

| mont), 5456, 5e avenue: (St-Ansel- 
nle), 2743, rue Rouen; (St-Arsène),

! 7073, rue St-Huberi; (St-Barthéle- 
my), 7037, rue Des Ecores; (Sle- 
Claire), 2920, rue Azilda; (St- 

I Edouard), 6375, rue de St-Vallier; 
iSt-Etiennc), 5884, rue Christophe- 
Colomb; (St-Gabriel), 2327, rue 

| Centre; (St-Henri), 795, rue Du Col­
lège; (St-frénéeK 262, rue Rose-de- 

jLima; (Si-.Iacques), 1184, rue St- 
Hubert; (St-Jean-Berchmans), 6415, 
rue Chabot; (St-.Iean-de-la-Croix), 
29 ouest, rue St-Zotique; (Sts-Mar- 

j tyrs-Canadiens), 9875, rue Parthe- 
nais; (Sl-Miehel). 1 ouest, ave Lau­
rier; (St-VinCent-Ferreir), 8037, ave 
Henri-Julien; (St-Zotiquel, 90, Parc 
Georges-Etienne-Cartier.

—•

Madame Curie
par Eve CURIE

Volume de 420 pages. »» 
Au comptoir, $2.25.
Par la poste, $2.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Sept Allemands
à l'échafaud

Londres 12 (A.P.) — Hitler a 
envoyé sept Allemands à l’échafaud 
pour avoir participé à l’attentat 
contre sa vie, le 20 juillet dernier.

Ces nouveaux châtiments sont 
dévoilés alors que les Allemands 
précipitent la mobilisation totale 
pour défendre la patrie.

I.a radio de Berlin a annoncé 
que les sept hommes avaient été 
trouvés coupables par une cour du 
peuple et les nomme comme suit: 
le comte Wolf Hendrirh von Hell- 
dorf, qui avait participé aux com­
pagnes contre les Juifs; Ulrich von 
Hassell, qui fut ambassadeur à Ro­
me; Karl-F. Goerdeler. ancien mai­
re de Leipzig et ancien ministre 
de l’Economique; T. Solz, qui fut 
secrétaire du ministère des Affai­
res extérieures; Paul Lejeune-Jung, 
ancien député: Wilhelm Leusch- 
ner. ancien ministre de l’Intérieur, 
et Josef Wimer. un procureur.

Goerdeler, disent les nazis, de­
vait devenir chancelier dans le! 
gouvernemerft qui aurait succédé à 
Hitler, et se “serait rendu à l’en­
nemi”. Il a servi d’intennédiairc ! 
entre les traîtres militaires et les 
conspirateurs politiques”.

Le comte von Helldorf fut repré­
senté comme un entremetteur en­
tre le groupe politique de Goerde-j 
1er et la faction militaire. Le feld- 
maréchal Erwin von Witzleben et 
sept autres officiers de l’armée ont 
été exécutés il y a un mois.

Une émission allemande parle de 
la formation de “nouvelles divi­
sions” consistant de volontaires de 
17 à 19 ans entraînés au combat 
corps-à-corps et aux attaques de 
suicide contre les tanks.

Offensive britannique 
en Birmanie

Kandy, Eeylan. 12 (C.P.) — Ou 
a annoncé officiellement hier, que 
la 14e armée britannique a lancé 
une offensive contre les Japonais 
dans le secleur d’Arakan. sur la rô­
le de Birmanie. Les troupes atta­
quent une position stratégique sur 
une rôle dans les monts Mayu au 
sud-ouest de Buthedaung, environ 
00 milles au nord de la ville do Bir­
manie. de Akyab dans la baie du 
Bengale. Le communiqué ajoute | 
que la balaille fait rage et que les 
pertes de l’ennemi sont substantiel­
les.
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Le 60e anniversaire
de T'Etoile du Nord''

Joliette. 12 (D. N. €.). — Vendre­
di dernier, la ville de Joliette fêtait 
le 60e anniversaire de l’Etoile du 
Word. De grandes fêtes ont eu lieu, 
auxquelles prirent part, outre les 
autorités civiles et religieuses, les 
représentants de toute la presse ru­
rale. En effet, l’Association des jour­
naux hebdomadaires de langue fran­
çaise de la province de Québec avait 
tenu à passer par Joliette pour fen­
dre hommage à l’Etoile du Nord, 
avant d’aller à Saint-Donat tenir son 
congrès annuel.

L’Etoile du Xo'rd a été fondée en 
juin 1884 par feu Albert Gervais, 
qui la dirigea jusqu’à sa mort en 
1927. Son fils Albert jr lui succéda 
alors et il fut remplacé, en 1936, par 
son frère Edouard. Ce journal, qui 
n’est pas le plus vieux de la grande 
famille hebdomodaire, est cependant 
le seul à avoir été administré si 
longtemps par les membres d’une 
même famille. Seule la mort pouvait 
venir dérober le concours précieux 
du fondateur et de son fils. Depuis 
lors, le journal a progressé et est de­
venu l’une des institutions les plus 
prospères de Joliette, et Tun des 
plus importants journaux de la pres­
se hebdomadaire française. A l’oc­
casion de ce soixantenaire, l’Etoile 
du Nord a publié un numéro-souve­
nir de plus de 80 pages, qui consti­
tue une des meilleures études histo­
riques encore faites sur la ville et 
sur la région de Joliette.

A 8 h. du matin, en l’église cathé­
drale, M. l’abbé F. Gadoury a chan­
té la messe pour le repos de Tâme 
des fondateurs et des anciens em­
ployés et en action de grâces. La 
faniille Gervais et les employés et 
amis de l’Etoile du Nord y assis­
taient.- Après la photographie, de­
vant l’immeuble du journal, Tadmi- 
nistrateur-gérant, le Dr J.-E. Ger­
vais, reçut chez lui ses amis et em­
ployés. A midi, à l’hôtel Château, 
l’Association des journaux hebdoma­
daires s’unissait aux Joliettains dans 
un grand banquet. Plusieurs ora­
teurs distingués y prirent la parole. 
M. Fldouard Hains rappela le souve­
nir de son ami Albert Gervais fils, 
ancien président de l’Association. 
Mlle Madeleine Gervais, fille aînée 
de feu Albert Gervais, associa sa 
voix à celle des autres orateurs pour 
remercier les employés et son oncle 
Edouard. Le maire J.-A. Boisvert fé­
licita aussi' l’Etoile du Nord, la re­
mercia des services rendus à la po­
pulation et souhaita la bienvenue 
aux représentants des journaux heb­
domadaires, les invitant à revenir 
plus souvent. Dr Gervais, adminis­
trateur-gérant, rappela l’oeuvre ac­
complie par son père et son frère 
et insista sur le rôle du journal heb­
domadaire et son importance pour 
la collectivité. En signalant les bons 
services rendus par ses employés, 
le Dr Gervais a remis au plus an­
cien d’entre eux, M. Orner Payette, 
un souvenir tangible de son appré­
ciation. M. Payette est en effet à 
l'Etoile du Xord depuis plus de 24 
ans. Invité à prendre la parole, sir 
Mathias Tellier, ancien juge en chef 
du Québec et un des premiers col­
laborateurs de l’Etoile (lu Nord en 
1884, rappela le beau rôle de ce jour­
nal dans la région, et lui rendit le 
témoignage d’avoir toujours été un 
journal impartial.

Le président de l’Association des 
Hebdos, M. Lionel Bertrand, de la 
Voix des Mille-Iles de Sainte-Thérè­
se, rappela les quatorze années qu’il 
a passées à collaborer à l’Etoile du 
Xord. Il rendit hommage au journal 
jubilaire.

Après le banquet, les journalistes 
et les convives furent invités à visi­
ter les locaux de- l'Etoile du Nord.

Dans l'après-midi eut lieu une 
fête champêtre au club S-Ski-mo, 
près de Joliette, et les congressistes 
partirent dans la veillée pour St-Do- 
nat où se tint le congrès.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir". 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

\

la SYPHILIS et la GONORRHÉE
PRÉLÈVENT LEUR TRIBUT

Les commentateurs politiques font rarement allusion 
à ce terrible partenaire de l’Axe. Les gens parlent peu 
souvent de ses ravages. Et cependant les maladies 
vénériennes ont constamment aidé l’Allemagne en 
causant plus de 35,000 victimes dans les forces armées 
canadiennes depuis le début de la guerre.

Sur le front intérieur, la syphilis et la gonorrhée 
poursuivent leur funeste travail de tuer ou d’invalider 
des hommes, des femmes et des enfants. Au Canada, 
il y a 300,000 cas de syphilis, dont 200,000 ignorent

qu’ils sont ses victimes. Et 30,000 de ces malades 
mourront prématurément de maladies du cerveau et 
d’affections cardiaques.

Ralliez la grande croisade contre les maladies véné­
riennes. Faites votre part en vous assurant que vous 
êtes indemme de l’infection. Il n’y a qu’un seul moyen 
de le savoir, une seule façon d’écarter tout doute: 
faites examiner votre sang chez votre mcdeçin ou à 
la clinique la plus rapprochée de chez vous.

Unissons-nous contre les maladies vénériennes — elles retardent la victoire !

VOYEZ VOTRE MÉDECIN OU VOTRE OFFICIER DE SANTÉ

{Cette annonce a été préparée en collaborallonT 
avec la Ligue canadienne de Santéi. b Montréal. Jt

Publiée dans le but de sauvegarder la santé de notre population avec le généreux concours des commanditaires suivants :

Acme Glove Works Limited
251 est, rue Vitré

Ayerst, McKenna & Harrison Limited
485, rue McGill

Charbonneau Limitée
Biscuits et pâtes alimente res — 1800, rue Nicolet

Les Laboratoires Abbott Limitée
20, Chemin Bates

Lamarre Frères
Meubles et quincaillerie — 3721-23 ouest, rue Notre-Dame

Machine Works Limited
1010, rue Saint-Alexandre

I. Nantcl
Bois de construction — 1717 est, rue Dcmontigny

Pharmacie Doray
A.-B. Doray, opticien — 6949, rue Saint-Denis

Pharmacie Aime Roussin
Ouverte jour et nuit — 2823, rue Masson

B. Trudel Cr Compagnie
Accossorcs de laiterie — 304. Place Youville

Pour plus amples informations sur ce sujet essentiel, écrivez à la Ligue Canadienne de Santé, Chambre 934, Dominion Square Building, Montréal
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Faits divers

Sérieuse collision
à Laval'deS'Rapides

Autres accidents de la rue — Ouverture des Assises — 
Affaires de Cour — Nouvelles brèves

Dèux hommes ont été blessé hier 
soir près de Laval-des-Rapides, 
lorsque l’auto dans laquelle ils 
voyageaient est venue donner à 
l’arriere d'un camion de glace sta­
tionné sur le nord de la route. Les 
victimes, MM. P-.E. Galarneau et 
Jean-Marie Urbain, tous deux de 
Saint-Vinrent-de-Paul, ont été 
transportés à l’hôpital Notre-Da­
me. M. Galarneau souffre de lé­
sions internes et M. Urbain souf­
fre d’une fracture de la jambe droi­
te et de coupures à la tête.
Renversé par un tramway

Un cycliste de 15 ans, Bill Mor­
ris, 3944 rue Lesage, a été renver­
sé par un tramway hier soir à l’an­
gle de la rue Wellington et du bou­
levard Desmarchais, à Verdun, 
comme il obliquait en avant du 
tram pour se diriger vers l’ouest du 
boulevard. Le conducteur du véhi­
cule stoppa après l’accident et l’a­
dolescent a été transporté à l’hôpi­
tal général de Verdun. 11 souffre 
de contusions au pied droit.
Heurté par un autobus

Nick Nicholas, bambin de 4 ans, 
-dont les parents sont domiciliés au 
no 5699 rue Wellington, a été heur­
té par un autobus hier en face du 
no 5615 Wellington. L’enfant jouait 
sur le trottoir lorsqu’il partit en 

i courant et traversa la rue dans la 
trajectoire du véhicule. Le chauf­
feur stoppa immédiatement et se 

j porta au secours de la petite vic- 
'time. Après avoir été pansé sur les 
i lieux, le bambin a été conduit à sa 
mère.
Blessé par une auto rue Rivard

i Roger Bouthiller, 12 ans, dont 
les parents «ont domiciles au no 
4127 rue Rivard, a été blessé hier 

i par une auto conduite par M. Mar- 
; cel Noghel, 4311 Delorimier. Le 
garçonnet a été transporté à’Sainte- 
Justine oü l’on déclare qu’il sonf- 

! fre d’une plaie profonde à l’avant- 
! bras droit. L’accident est survenu 
' rue Rivard, entre les rues Rachel et J Duluth.
1 Cheval vs auto

M. Henry Sawyer, 4285 avenue 
Hingston. Notre-Dame de Grâce, en 
a été quitte pour Ta peur hier lors­
qu’un cheval emballé a sauté sur 
son auto, stationné rue Sherbrooke, 
angle Oxford. Le cheval traînait 
une voiture au moment de 1 acci­
dent. 11 prit peur lorsque son maî­
tre, M. .loseph Géré, 17 ans, lllo 
avenue Minto, descendit P°ur a"er 
faire une livraison. Les dégâts soni 
considérables. La bête s’est inflige 
des blessures à la patte droite ar­
rière.

Morts accidentelles

Le coroner du district de Mont 
réai a rendu quatre verdicts de 
mort accidentelle hier dans les cas 
suivants: Mlle. Thérèse Bergeron, 
18 ans, 4019 Delorimier, à l’hôpital 
Victoria quelque temps après son 
admission à cette institution. MLe 
Bergeron, 18 ans. 4019 Delorimier, 
décédée à l’hôpital Victoria quel­
que temps après sen admission a 
cette institution. Mlle Bergeron s est 
coupé quatre doigts au émirs de 
son travail. Le coroner a declare 
que la jeune fille a succombé a une 
hémorragie; Mme Marie-Anne Ga­
gnon, 65 ans, 5219, 4e avenue, Ro­
semont, tuée instantanément par 
une auto conduite par Mme Hogue. 
L’accident est survenu samedi rue- 
Masson, angle 4e avenue; M. Joseph 
Chartrand, 67 ans, de la Pointe-aux- 
Trembles, mortellement blessé par 
une auto, rue Sherbrooke, dans le 
voisinage de la chapelle de la Répa­
ration; et M. Hormisdas Gagnon, 
60 ans, 3133 rue Rouville, décédé a 
G’hôpital Notre-Dame où il ava t 
été transporté à la suite d'un acci­
dent de la rue. survenu vendredi 
matin.
Ouverture des Assises

La session d’automne des Assises 
s’est ouverte hier avec tout le céré­
monial d’usage, sous la présidence 
du juge Wilfrid Lazure. 60 jures, 
30 de langue française et 30 de lan­
gue anglaise, ont été présentés aux 
avocats du ministère public, Mes 
Oscar Gagnon, c.r., et John Bum- 
bray. Un seul juré de langue fran­
çaise a été refusé parce qu’il se di­
sait opposé à la peine de mort. 
Deux nègres ont été choisis parmi 
les jurés de langue anglaise, ('.’est 
probablement la première fois dnns 
les annales des Assises que des 
hommes de couleur sont appelés a 
servir comme jurés. Avant l’ajour­
nement de la matinée, quelques 
dates de procès ont été fixées. Fer­
nand Comtois, accusé de commerce 
charnel, subira son procès le 14 
septembre; Emile Emond, accusé 
de meurtre, comparaîtra le 18; J. 
McGregor, Indien de Caughnawnga, 
subira son procès le 20 septembre 
sous une accusation de viol. Les 
dates (les autres procès seront 
fixées plus tard.
Le juge Fotnaine préside

aux comparutions

Le juge T.-A. Fontaine, récem­
ment nommé juge aux Sessions de 
la Paix, a présidé hier sa pre­
mière audience aux Comparutions.

Jean Cholette, 20 ans. sans do­
micile connu, a plaidé c.ulpabililé 
A l’accusation d'avoir flâné sans 
permission dans l’ancien hôtel Vi- 
ger, réservé aux marins qui atten­
dent le départ de leurs navires. Le 
tribunal a imposé une amende de 
£20 cl les frais.

King-William Bradford. 35 ans, 
accusé d’un délit semblable, a aus­
si enregistré des aveux. La senten­
ce a été ajournée à la demande de 
Ifl poursuite qui a déclaré que l’ac­
cusé avait obtenu le gîte dans cette 
maison, sous de fausses représen­
tations.

Adélard Rives», 26 ans, et Ernest 
Slalgetis, J8 ans, sans domiciles 
connus, amisés du vol de cinq au­
tos, ont protesté de leur innocence. 
Tout cautionnement a été refusé et 
les procès ont été fixés au 19 sep- 
lemps, ~ *"

Jean-Paul Gaudette, 22 ans, 4409 
boulevard LaSalle, recevra sa sen­
tence le 19 pour vol d’auto. Deux 
présumés complices, Thomas Gau- 
dry, 4296 Mentana, et Marcel Lau­
rent, 4253 Mentana, ont plaidé non- 
culpabilité, et le procès a été fixé 
à la même date.
Présumés voleurs d'autos

Quatre suspects ont comparu hier 
devant le juge Orner Legrand, sié­
geant en cabinet particulier, sous 
plus de 20 accusations de vol et 
recel d’autos et d’accessoires d’au­
tos. Les inculpés ont été appréhen­
dés en fin de semaine par le chef 
de police de Pointe-Claire, M. 
Edouard Paiement. Robert Borde- 
leau, 25 ans, 2686 Cuvillier, accusé 
de recel de pneus volés, a plaidé 
non-culpabilité. Il subira son pro­
cès le 19 prochain. Deux cautionne­
ment de $950 chacun ont été exigés 
pour la remise en liberté provisoire 
(le l’accusé. Maurice Laframboise, 
29 ans, 142 avenue de l’Eglise, à 
Ville-Eniard, accusé de vol d’au­
tos, subira aussi son procès le 19. 
Tout cautionnement a été refusé. 
Le prévenu est recherché par la 
police provinciale de l’Ontario. 
Laurent Saint-Denis, 32 ans, 159, 
1ère avenue, Lachine, a enregistré 
des aveux sous plusieurs accusa­
tions de vol d’autos et de pneus. 
Sentence le 19. Le dernier accusé, 
Lionel Marleau, 25 ans, 1442 ave­
nue de l’Eglise, Ville-Eard, a avoué 
deux vols d’autos, mais plaidé non- 
culpabilité à six autres accusa­
tions portées contre lui. Sentence et 
procès le 19. La police a retrouvé 
une grande quantité de butin dans 
un bois de Ville LaSalle. Ces arres­
tations mettraient fin à une épi­
démie de vols commis récemment à 
Ste-Anne-de-Bellevue, Valois, Dor- 
vol, Ville LaSalle, Coteau-du-Lac, 
Huntingdon et Pointe-Claire.
Accusé de faux

Armartd Gcrvais, 31 ans, de St- 
Jean, Québec, a été appréhendé hier 
sous une accusation d’avoir obtenu 
de l’argent sous de fausses repré­
sentations, à savoir des chèques 
sans fonds. Gervais aurait ainsi ob­
tenu des sommes variant de $5 à 
$25. Le prévenu était aussi recher­
ché par la police de Saint-Jean.
Accusé de voî '

Nathan Frank, 18 ans, 5241 bou­
levard Saint-Laurent, accusé du 
vol de deux manteaux de fourru­
res dans un établissement de la rue 
Ste-Catherine, comparaîtra aujour­
d’hui en cijur de police. Frank a été 
pris en flagrant délit hier après- 
midi, comme il tentait de sortir 
de l’établissement précité, empor­
tant sous son, bras deux manteaux 
de mouton de Perse.
La police aurait mis fin à une

série de cambriolages

La police croit avoir mis fin 
hier à une série de cambriolage 
dans la région de Westmount et de 
Notre-Dame-de-Grâce, à la suite de 
l’arrestation d’un jeune homme de 
21 ans, Gérard Lacroix, 4511 Saint- 
Jacques, qui, selon toute probabili­
té, serait le chef d’une bande de 
garçonnets qui perpétraient ces 
vols.

D’après les renseignements, ces 
vols auraient été commis au cours 
de l’été. Déjà trois présumés vo­
leurs ont comparu devant le re­
corder de Westmount et attendent 
leur sehtence tandis que deux au­
tres ont été traduits en Cour juvé- 
i "e rie Montréal. Lacroix devra 
aussi comparaître en Cour juvéni­
le selon l’article 33 du code crimi­
nel, pour avoir encouragé des jeu­
nes gens à mal faire.
Les tremblements de terre

sont presque terminés ,

Ottawa, 12 (C.P.) — La ville de 
Cornwall peut maintenant respirer 
puisqu’il n’y aura plus de “sérieux” 
tremblements de terre, pour des 
années à venir, a déclaré hier soir 
le Dr R.-Meldrum Stewart, astro­
nome du Dominion. Le Dr Stewart 
a déclaré que Cornwall a été beau­
coup endommagé à la suite du 
tremblement de mardi dernier mais 
que les tremblements qui pourraient 
se faire entendre au cours des pro­
chaines semaines perdront gradu­
ellement de leur intensité.

Le Dr Stewart a déclaré aussi 
qu’il avait été surpris de la force 
du choc qui s’est fait sentir same­
di dernier à plusieurs endroits dif­
ferents.
Nouvelles brèves

Chicoutimi 12 (C.P.) — Philip­
pe Martel, 31 ans, marié depuis deux 
mois seulement, a été broyé à mort 
samedi sous les roues d’un lourd 
camion. Le cadavre a été transpor- 
lè à Rivière-à-Picrre pour l’inhu­
mation. ,

M. Ernest Gauthier, âgé de 70 
ans, est décédé à l’hôpital ici, des 
suite de blessures reçues la semai­
ne dernière dans un accident sur­
venu sur la route nationale entre 
Roberval et Saint-Prime, M. Gau­
thier a été frappé par une auto.

¥ * *
Mnttoon. III., 12 (A.P.) — Pen­

dant que la indice de Mnttoon et 
des villageois patrouillent le villa­
ge, un rôdeur qui a terrorisé la 
population, en vaporisant un gaz 
empoisonné dans les fenêtres mi- 
vertes des chambres à rouchcr, 
vient de faire deux nouvelles vie- 
limes. Jusqu’ici, onze personnes 
ont été affectées par ce gaz d’une 
odeur sucrée, que le rôdeur a lan- 
cfl à différents endroits.

L’épargne de guerre
Coopération des Cercles de fermières

Les présidentes des Fédérations 
des Cercles de Fermières de ia pro­
vince de Québec étaient invitées 
ces jours derniers par le Comité 
national des finances de guerre à 
se réunir pour discuter de la sages­
se et de l’opportunité de la trans­
formation des économies de la fer­
mière en certificats d’épargne de 
guerre.

Vingt-deux présidentes de fédé­
ration, déléguées par les 913 Cer­
cles de fermières qui groupent au­
jourd’hui 50,000 membres, se réu- 
niretn soit à Montréal, soit à Qué­
bec, selon la région qu’elles repré­
sentent et émirent spontanément 
l’opinion, qu’il n’est pas de meil­
leur platement qu’un placement 
sur l’Etat. Elles ont surtout mis 
en évidence, le fait que la plupart 
des fermières jouissent actuelle­
ment d’un petit revenu indépen­
dant apporté par la pratique des 
arts paysans, par la mise en con­
serve et la vente des produits de 
jardin, par l’élevage des poules, 
par l’agriculture, etc., et que ce 
petit pécule qui chaque année vient 
s’ajouter à relui de l’année précé­
dente doit bénéficier d’un place­
ment de toute sécurité.

Ces 22 présidentes de fédéra­
tions, qui représentent toutes les 
localités agricoles du Québec, se 
sont concertées sur la meilleure 
façon d’inciter la fermière à faire 
des économies, et pour prévoir cel­
te période de rajustement économi­
que d’après-guerre qui les affecte­
ra indirectement en les privant 
temporairement d’une partie du 
marché actuel, et également pour 
la période subséquente alors qu’une 
modique mise de fond leur permet­
tra de se livrer plus intensivement 
à la petite industrie, qui offre aux 
fermières les plus brillantes promes­
ses.

Assistaient à ces réunions que 
présidait M. Oscar-A. Bériau, direc­
teur général des Ecoles d’Art et me­
tier du Québec, Mmes Joseph-Edou­
ard Perrault et Gérard Parizeau, 
présidentes conjointes du Comité 
consultatif féminin attaché au Co­
mité national des finances de guer­
re, M. Jean Lessard, directeur du 
Comité consultatif d’Agnculture, et 
M. Armand Létourneau.

A la faculté
de philosophie

L'ouverture des cours aura lieu 
vendredi

La situation de l'Autriche
Washington, 12 (A.P.) — Le se­

crétaire d’Etat américain Cordell 
Hull a demandé à l’Autriche de fai- 
re immédiatement face à 1 Alterna- 
gne en se tournant contre elle. Ce 
pays fait partie du Reich depuis
six ans. .

M. Hull n’a pas dit ce que 1 Au­
triche perdrait si elle ne se révol­
tait pas, mais a souligné que dans 
la déclaration de Moscou par la­
quelle la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis et la Russie ont garanti 
l’indépendance de l’Autriche, on a 
souligné qu’on tiendrait compte de 
l’attitude de l’Autriche pendant la
guerre. . .

On n’a aurun indice de resistan­
ce, en Autriche, sauf quelques rap­
ports de sabotage. La guerre s ap­
proche de ce pays de plusieurs di­
rections. Du sud, où les armees al­
liées avancent en Italie, et du sud- 
est où les partisans yougoslaves 
s’avancent vers l’Allemagne. On 
rapporte aussi des soulèvements de 
résistance en Tchécoslovaquie.

L’Autriche est considérée Par ,es 
Allemands comme partie de 1 Etat 
allemand par suite de 1 annexion 
du 15 mars 1938.

Les cours réguliers de la Facul­
té de philosophie, qui sont donnés 
à raison de 3 à 5 leçons par jour, 
commenceront vendredi matin le 
15, à 8 heures et demie. On devra 
s’être inscrit à ce cours aupara­
vant. On peut le faire en s'adres­
sant au secrétariat de la Faculté, 
à l’Université, ou en appelant TA. 
2167.

Les cours du soir commenceront 
dans la première semaine d’octo­
bre. Ces cours, dits de “Culture 
philosophique”, pour ceux qui 
n’ont pas les loisirs ni les qualifi­
cations universitaires leur permet­
tant de suivre le cours régulier. U 
n’est donc pas nécessaire d’avoir 
passé un baccalauréat pour y être 
admis. On a tout le mois de sep­
tembre pour s’y inscrire, aux 
adresses mentionnées plus haut.

Frères missionnaires
en route pour Haïti

Dimanche, le 10 septembre, eut 
lieu à la maison provinciale des 
Frères de l'Instruction chrétienne 
de Laprairie une émouvante céré­
monie à l’occasion du départ de 
huit missionnaires. L’allocution de 
circonstance fut prononcée par M. 
l’ahhé Donatien Dnnais, aumônier 
de la maison principale.

Trois des partants retournaient 
dans leur mission après un congé 
de quelques mois au pays natal. Ce 
sont les Frères Archange-Marie 
(Auguste Bergeron) originaire de 
Sainte-Croix de Lotbinière, Conrad- 
Marie (René Roy), de la paroisse 
Saint-Stanislas de Montréal, et Al- 
cime-Marie (Gratien Fournier), de 
Druminondville.

Ces trois missionnaires étaient 
accompagnés de quatre nouveaux 
confrères: Frère Gérard-Raymond 
(Gérard Grenier) de la paroisse St- 
Pierre Glaver, de Montréal; Frère 
André-Fernand (Hervé Fortin), de 
Saint-Stanislas de Montréal; Frère 
Rolând-Claude (André-Paul Bro­
deur) de Saint-Marc de Shawini- 
gan; et Frère Gérard-Albert (Ri­
chard Veilleux), de Dolbcau, Lac 
Saint-Jean.

Tous les sept se dirigent sur Haï­
ti, où les Frères, de l’Instruction 
chrétienne comptent une vingtaine 
d’établissements dont un collège, 
classique à Port-au-Prince, la capi­
tale. Une vingtaine de Frères ca­
nadiens se dévouent sur le sol haï­
tien à l’éducation des enfants noirs.

Le huitième missionnaire, Frère 
Ambrosius (Frédéric Meek), de St- 
Edouard de Montréal, se rendra en 
Ouganda, Afrique orientale anglai­
se, où la communauté a fondé en 
1926 une florissante mission qui 
compte actuellement six établisse­
ments. Trente Frères canadiens s’y 
dépensent avec le concours de quel­
ques Frères indigènes.

Les funérailles du colonel 
A.-E. Dubuc

De hauts dignitaires de l’armée 
et de l'Etat et plusieurs offieiers 
supérieurs du district militaire no 
4. ainsi que du Royal 22e et d’au­
tres régiments ont rendu un der­
nier hommage au col. Arthur-Edou- 
ard Dubuc, D.S.O., avec palme,» V.
D. , Chevalier de la Légion d’hon­
neur, M.E.I.C., décédé subitement 
chez lui, à Ottawa, la semaine der­
nière, et dont les funérailles ont eu 
lieu samedi matin, en la cathédra­
le de Montréal. On lui a rendu les 
honneurs militaires.

Le cortège funèbre se composait 
de la fanfare du district militaire 
no 4; d’un fort groupe de vétérans 
du 22e régiment de la dernière 
guerre, ayant à leur tête le It.-eol. 
John H. Roy, président de l'ami­
cale des officiers du 22e; d’un con­
tingent de cent soldats représen­
tant les différentes unités locales; 
de seize porteurs d’honneur dont 
huit officiers supérieurs et huit 
soldats; du major Ernest Allen, 
porteur de décorations et du cor­
tège de parents et d’amis.

La levée du «Corps a été faile par 
Mgr A. Harbour, P.D., curé de la 
cathédrale, qui a également chanté 
le service, assisté de MM. les abbés 
Jacques Laramée et Paul Touchet- 
te.

Le choeur, sous la direction de 
M. Artlhur Laurendeau, a chanté 
des parlies de messe de \on et de 
Perosi. Me Arthur Letondal tou­
chait l’orgue.

Les porteurs d'honneur étaient: 
le )f.-col. Jean Lafontaine; le 1t.- 
col. J. Poirier; le col. Lucien La­
croix; le major général T.-L. Trem­
blay; le It.-eol. 1). Ménard, le col. 
A. Dupuis, le brigadier général J.- 
P.-U. Archambault, le major géné­
ral E.-J. Renaud.

Conduisaient le cortège: les cinq 
frères du défunt, le capitaine de 
groupe Marcel Dubuc, MM. Gaston 
Dubuc, Armand Dubuc, Charles 
Dubuc et Henri Dubuc, M. Jules 
Dubuc, neveu, le Dr Albert LeSage, 
beau-frère.

Suivaient le cortège: le Dr Jean 
LeSage, M. J.-E. Saint-Laurent, re­
présentant M. J.-E. Michaud, minis­
tre du Transport: le juge René Thé- 
berge el M. Albert Théberge, C.R., 
president de l’Assoeiation des an­
ciens du Mont-Saint-Louis, Roland 
Pouliot. secrétaire de l’association. 

^ MM. E. Fautcux, le major-général
E. de R. Panet, P. Leclaire, E. Gar- 
neau, M. Laforest, le cap. J.-P. Du­
four, J. B. Challies, A. Surveyer, C.-
F. Lamontagne, E. Cholette, J. K. 
Wyman, A. Ferguson, A. Bégin, H. 
Spark, J. Barcelo, D.-B. Lamarche, 
Dr P. Masson, Dr Desforges, A. Sa- 
vard, C. Marquette, M. le juge Wil­
frid Lazure, E. Bender, le R. Frère 
Bérar, F.E.C., W. P. Messenie, C. 
Leroux-Dufort, L. Truriel, T. La- 
frenière, J.-W. Simard, E. Cousi­
neau, V. Denis, S. A. Baulne, C. Gé- 
linas, W. Harris, L. Marcotte, M. le 
juge E. Fabre-Surveyer, R, Frère 
Reginald, F.E.G., major Maurice 
Dubrule, le H.-col, Jean Ducharme. 
li.-col. C.-O. Dorval, 11. G. Ter- 
roux, major S.-J.-L. Chalifoux, le 
commandant d’escadre E. Paquin, 
11, E. Fauteux, cap. A. Beauvais, 
major B. Languedoc, major Lucien 
Plante, It.-eol. Léo Patenaude, 1t.-

i col. G. Garneau, it.-eol. H.-L. de

DÉLICIEUX
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Pour uu plus grand reuderaeut achetez la 

meilleure qualité.

Martigny, MM. de Gaspé Beaubien, 
président de l'Engineering Institu­
te; L. Du Chalel; chef d’escadrille 
W. McKeown, le major Léonce 
Plante, cap, A. Bourgault, cap. P. 
Drouin, L.-.M. Lymburner; s: ni. G. 
de Montigny; C. Dupuis, A. Lozeau, 
P.-L. Hémonri, F. Bertrand, R. J. 
Barbeau, V. Dusablon, M. Joseph H. 
Lecours, V. Dupuis, J.-A. Michaud, 
les Ils. J.-L. Riiigue-t. M. Roy, M.- 
T. Paquin, M.-A. Tremblay, L. Bru­
net, B. Sabourin et G. Latour, et de 
nombreux autres.

Les rumeurs se multiplient
(Par la Canadian Press)

Alors que la guerre est sur le 
point d’atteindre son point culmi­
nant les rumeurs de négociations 
de paix et de capitulation ne man­
queront pas. La Canadian Press re­
connaît cette lourde responsabilité 
que la présente situation impose.

Il y a lieu de se rappeler que 
l’Allemagne livre encore une guerre 
tant eh recourant à la propagande 
qu’aux armes. Conséquemment, on 
doit s’attendre à ce que les propa­
gandistes allemands ne manqueront 
pas non plus de tenter à plusieurs 
reprises de tromper les dirigeants 
alliés ou la population.

Le 5 septembre dernier, soil mar­
di de la semaine dernière, un poste 
émetteur de Bruxelles a annoncé 
que les Allemands venaient de se 
rendre. On se rend compte qu'une 
telle fausse rumeur était destinée à 
causer de la confusion ou à susciter 
chez les Alliés un espoir prématuré 
d’une fin prochaine des hostilités 
en Europe. La Canadian Press a 
transmis cette nouvelle, mais eu 
prenant soin de spécifier son ori­
gine et de la dépouiller de ses as­
pects fantaisistes.

Il faut prendre garde aux ru­
meurs de ce genre. En prenant les 
précautions nécessaires, la Cana­
dian Press croit que la population 
canadienne peut être mieux rensei­
gnée et peut du même coup séparer 
les rumeurs des faits.

Les premières nouvelles de , la ca­
pitulation allemande ou de dévelop­
pements décisifs dans la guerre en 
cours en Europe, peuvent provenir 
du quartier général suprême allie 
ou d’une haute autorité. Les autori­
tés alliées sont bien au courant des 
effets dommageables possibles des 
fausses rumeurs. Elles ont d’ailleurs

donné l'assurance que, malgré que 
l’on supprime des nouvelles en rai­
son des opérations militaires ou au­
tres considérations de sécurité, on 
tentera d'empêcher des hypothèses 
trompeuses cl les fausses alarmes.

L'Aide à la colonisatïon
Le nouveau groupement formé à 

la suite du congrès de la colonisa­
tion, organisé par les Semaines .so­
ciales en avril dernier, tiendra une 
réunion générale à Québec, le lun­
di, 25 septembre prochain. Tous 

! tes membres actifs, ainsi que les 
1 membres d’honneur, sont invités 
| aux séances, qui auront lieu le tna- 
j lin et l’après-tnidi à l'Université 
i Laval. D’importantes questions y 
j seront discutées. Le soir, il y aura 
séance publique dans la salle des 
promotions. On y entendra un con­
férencier de marque. Le nouveau 

'ministre de la Colonisation, M. J.- 
1). Bégin, et Son Em. le cardinal 
Villeneuve, porteront aussi la pa­
role.

Mme Tchiang à l'hôpital
New-York, 12 (A. P.) — Mme

Tchiang Kai-chek est hospitalisée 
dans le pavillon Harkness de l'hô­
pital Columbia-Presbyterian Medi­
cal Centre, annonce aujourd’hui le 
surintendant de cette institution.

Elle est enlrée à l’hôpital de bon­
ne heure hier matin mais l’on n’a 
pas dit la nature de sa maladie.

La femme de Tchiang Kai-chek 
avait fait un séjour dans cet hôpi­
tal l’année dernière pour traite­
ment de blessures reçues, il y a plu­
sieurs années, en Chine.

Saint-Pierre et 
Miquelon

par E. Aubert De La Rue

260 pages — 48 illustrations. 
Au comptoir, $1.75.
Par la poste $1.85.
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Sous-marins attaqués

Londres, 12 (C.P.) — Trois Lihe- 
rat ors porlnnt 10 Canadiens parmi 
leurs équipages ont attaqué trots 
sous-marins allemands rrremment 
mais l’on ne connaît pas les résut- 
Ints de celle attaque. Les combats 
ont eu lieu au-dessus de l'Atlanti­
que nord el de Ig Manche, annonce- 
t-on,

Conférence aéronautique
Washington, 12 (A. P.) Hier 

soir, les Etats-Unis ont invite toutes 
ies nations unies et même les neu­
tres à une conférence mondiale sur 
l’aviation. Cette conférence aura 
lieu le 1er novembre, et l’on a l’in­
tention de déterminer les routes 
mondiales aériennes de l’apres- 
guerre. , , ,,.

En plus, les délégués établiront 
un “conseil intérimaire” jusqu’à la 
formation d’un organisme aéronau­
tique permanent, et s’entendront 
sur ies principes à suivre dans l'é­
dification d’un organisme perma­
nent international en même temps 
qu’un traité permanent couvrant a 
la fois les aspects économiques et 
techniques de l'aviation internatio­
nale.

Adolph Berle, sous-secrétaire d’E­
tat étatsunien, croit qu’on en vien­
dra rapidement à une entente con­
cernant un système de route aérien­
ne, qui préviendra toutes frictions 
à la fin de la guerre.

Le Canada a proposé que l’agen­
ce mondiale ait assez de pouvoir 
pour assigner les routes aériennes 
ou les enlever à certains pays. D’au- 
tres prétendent que cet organisme 
doit être plutôt consultatif.

Les nazis quittent Chias
Stamboul, 12 (C.P.-Reuter)—Les 

Allemands ont évacué l’ile de Chios 
dans la nuit de dimanche après que 
leurs dépôts de munitions et de vi­
vres eurent été détruits. La circu­
lation maritime est maintenant sans 
encombre entre les îles de Chios, 
Mytilène el Lemnos et la côte tur­
que, rapporle-t-on.

L'incendie de Bombay
Bombay, 12 (C.P.-Reuter) —L’in- 

naltention de quelqu'un fumant sur 
un'vaisseau a été la cause probable 
de l’incendie et des explosions qui 
ont eu lieu sur les quais de Bombay 
en avril dernier alors que 732 per­
sonnes furent tuées, apprend uns 
commission d’enquête.

Le rapport conclut que t'incendie 
n’étant pas dû au sabotage, il s'agis­
sait d'un simple accident.

Un sauveur 
au XXe siècle

par le
R. P. Francis GOYER, S.S.S.

Volume de 135 pages.
Au comptoir $0.75.
Par la poste $0.85,
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Vous pouvez toujours emprunter 
sur vos Obligations de la Victoire

Toute succursale de la Banque Royale du 
Canada vous prêtera immédiatement de 
l'argent sur vos Obligations de la Victoire 
C’est une autre raison importante pour en 
acheter autant que vous pouvez-

•S.

\jeite auto, cette maison ou cet appareil de radio que vous vous 
proposez d'acheter après la guerre—peut-être ne pourrez-vous 
jamais vous les procurer si vous vendez maintenant ces 
Obligations de la Victoire que vous avez payées si régulière­
ment et si fidèlement jusqu'ici.
Un jour viendra peut-être où vous aurez un besoin urgent 
d’argent liquide—pour vos impôts, pour une maladie coûteuse 
ou pour quelque autre fin. Si vous vendez vos obligations, non 
seulement diminuez-vous votre participation au financement 
de la guerre, mais vous réduisez aussi vos chances de posséder 
ces choses que vous vous proposez d’acheter après la guerre.
Faites donc en sorte de garder vos Obligations de la Victoire. 
Servez-vous-en plutôt pour garantir un emprunt à la banque. 
Vous pourrez rembourser le montant par versements faciles 
. . . et rentrer de nouveau en possession des obligations une 
fois que la dette aura été acquittée.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
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BOURSE DE MONTREAL
Le total des ventes a été de 10.884 ae tiens hier et de 16.685 actions minières, 

en comparaison de 5,838 actions et de 5 . 570 actions minières samedi dernier.
11 SEPTEMBRE

Promu à la Cie de papier Rolland

Haut Bat Feim Haut Bas Ferm
Am al. Electric . . . 10*4 Imperial Oil . . . . . 13’-'t 13% 1334
Asbestos................... . 21% 21% 21% Imp. Tobacco . . 12% 12V'»
Bathurst.................. . 1434 Int. Bronze . . . . 14H 14 Vi
Bell Telephone . 156 156 156 Int. Nickel .... . 323s 32% 32%
Brazilian . . . 21% 20", 21% Int. Pete . . . a . 2034 20% 203/4
B.C. Power “A” . 20*2 20% 20% Int. Power . .
Bruck Silk . 10 Int. Pow'er priv. . . . 107%
Bldg. Products . . Massey-Harris . .
Bulolo . . . 2012 Nat. Breweries priv . . 45
Can. Cement priv. . 114 Noranda ... , . 57% 57% 57 Vq
Can. Nor. Power . . 61 a Ont. Steel ... . . 14 ;t 14% 143,4
Can. Steamship . . 11 Ottawa El. Rv . 27
Can Breweries . ?3i 73^ Placer Development . 14% 14'-. 14 Vj
Can. Car . . . 9' . 9% 9% Price Bros. . . 2834 283,4
Can. Celanese . . 41>4 411i Qu-bec Power . . 12*2
Con. Smelting . . . 49% 49% 49% Regeit Knit priv. , . 21 21 21
Cons. Glass . . . 32 St. Law. Corp. priv . 16 16 16
Dorn. Bridge . 29 29 29 St. L. Flour priv. , , . 140
Dom. Dairies 8% 8% 8% St. Law. P. priv. . . . 60 58* 53% 1
Dom. Dairies priv. . 213,i 213a 213i Shawlnigan , . . ■ . 14^ 14% !45y,
Dom. Foundries . 25 25 25 S. C. Power . . . . 9% 9% 9%
Dom. Steel & Coal B. 7% 7% 7% Steel of Canada . . 67 67 67
Dom. Textile 71% Twin City .... 9 9 9
Foundation Co. . . 19 19 19 Wilsil.......................
Howard Smith . 18% 18 18% Banques :
Hudson Bay Min. . 30 30 30 Royale...................... - 15% 15% 15*2

LE CURB DE MONTREAL
Haut Bat Perm Rant Bu Perm

Abltlbt......................... . . 3% McColl Front, priv. . . . 198% 106% 106*/2
Abltlbl priv. . . 47 47% M. & O Paper . . . 11 19% 19%
B.A. Oil ... . . 23% 23% 23 >'4 Mtl. Refrig, (els) . , . . 155
Brown Co. lets) . . . 295 295 Mtl, Refrig, priv, . . . . 28%
Brown Co. priv. , . . . 38 38 38 Reliance ................. . 16 16 16
C. & D. Sugar . . . 21% 21% Standard Paving . . . . 4%
Canada Malting . . . . 56 Western Steel- .... . 14% 14% 14%
Catelil Food . Mines ■
Con. Dlv. Secs priv. . . . 13 13 13 Aldermac......................... . 24 24 24
Consolidated Paper . . - 8 8% 8% Arno 4 4 4
Cub Aircraft (cts> , . . 65 J.M. Consolidated . . . . 4% 4% 4%
Fleet Aircraft . . 3% 3% 3% Joliet-Quebec . . . . 9 9 9

25 ‘M O'Brien Gold................. . 310 268 268
Int. Util.......................... . . 19% Sullivan .................. 160 160
MacLaren P. & P, . . . 21 Wasa Lake..................... . 89 77 80

BOURSE DENEW-yORK

Air Réduction 
Allied Chemical
Allis Chalm.............
American
American C. & F.
American Locomotive 
American P. & L. 6'y 

Do. 5% Prf.
American Smelting 
American Steel Foun.
American T. & T, ..
American Tobacco ..

Do. B
American Water W.
American Woolen ...

Do. Prf.....................
Armour 111. ..........
Atchison S.F................
Aviation Corp ...........
Baldwin C.T.................
Bendix Aviation ...
Bethlehem Steel ............. 60%
Boeing Air ....................... 14V»
Borden's Co.......................... 313i
Borg. Warn.......................... 39U
Briggs Mfg ....................... 3912
Budd Mfg Co.....................  10%
Burroughs A ..................... 14:!4
Canadian Pacific ........... 9%
Caterpillar Tr..................... 48*2
Ches. & Ohio ................. 45%
Chrysler Motors ............   897a
Col. Gas El........................ 4%
Com. Solvents ......... 1573
Cons. Eds. N.Y.................. 24
Contlnen. C*n ....... 39%
Continental Motors .... 7%
Continental Oil............... 27%
Crane Co...............   24%
Crown Zell .................. 18 a
Crucible Steel ................ 33%
Curtiss W. A .................. 12%
Deere & C.N....................... «’e
Del. & Hudson ................. 32%
District Seagram ........... 31%
Dome Mines .................... 23
Douglas Air ....................  5»%

Haut Ras Perm. Haut Bas Perm
___ 39*^ 39*4 

149 *'2
39*4 96 96 96

.... 1491-2 149% Kenne-cott ................... ■ ■ 31% 30% 31

.... 36V4 3W4 35% Kresge SS. ................ .. 25% 25% 25%

.... 87% 87 87 \ Krcg. G. & B ............. .. 35% 35 V2 35%
.. 394, 39% 39% Lambert Co.................. . , 28 28 S3

... 18% 18% 18% L. O F Glass ........... 50% 51
Prf 54 V, 5334 54*2 Lockhkeed ........... ....... .. 18% 17% 133,8
.... 48% 48 48% LoewMs Inc.................... .. 63 63 63
.... 38% 38% 38*2 Mack Trucks ............. 42 42
... 23% 23% 23*2 Macy Co.......................... 28% 28%
.. 163 160% 162%

71
.. 183a 17%

59
18%
59.... 71 70% May Dept. Stores ....

72 72 Mes-d Corp..................... .. 11% 11 11%
.... 87s 8% 8% Mont. Ward ............. .. 5034 50 50%
.... 8 7% 8 Nat Biscuit • - 22*4 22 22%
.... 85 85 85 National Can. Corp .. .. 13*., 13% 13V2

6 53,4 .. 32*2 32 32*4
24Vs.... 64 63 Vi 63*3 Nat. Dairy P................. .. 24% 23%

.... 4% 4 *-2 4^4 Nat. Distillers ........... .. 33% 33% 3334

.... 21% 21% 21*2 Nat P. & Lt................. .. 6% 6% 6%
43% 44 Nor. & W ................... 201 201
13% 14% 
31% 31% 
39 39
38% 39%
10% 10% 
14% U34 
9% 9%

47% 47% 
45% 45% 
89 89%

Le commerce
des bestiaux
RESUME

Les livraisons de bovins, de 
veaux et de moutons aux parcs a 
bestiaux et aux abattoirs ont été 
beaucoup plus fortes que celles de 
la même semaine l’annéé dernière; 
les arrivages étaient si abondants 
qu ils n’ont pu être absorbés en en­
tier par les abattoirs. Les prix de 
ces bestiaux ont légèrement baissé. 
Les boeufs de boucherie se_ sont 
vendus en baisse de 25c à 75c. ou 
plus par comparaison à la clôture 
de la semaine précédente, et les 
boeufs et les génisses, spécialement 
ceux de poids lourd, sc sont écou­
lés le plus lentement. Les reliquats 
de la semaine précédente ont eta 
ajoutés aux arrivages de cette se­
maine et une bonne partie de 1 of­
fre de la semaine était invendue â 
la clôture. Cependant, les bovins 
d'engrais ont maintenu des niveaux 
fermes et se sont écoulés facilement 
à la campagne. Les marchés aux 
veaux de l’Est étaient soutenus ou 
en hausse, mais ceux de l’Ouest ont 
légèrement fléchi. Les prix des 
agneaux avaient encore une tendan­
ce à baisser, et quelques-uns se sont 

, vendus en baisse d’au moins SI, 
i surtout dans l’Ouest du Canada. 

Les prix des porcs n’ont enregistré 
aucun changement.

Les livraisons de bovins aux 
parcs à bestiaux et aux abattoirs 
pendant la semaine ont été d'un 
peu moins de 30,000 têtes, ce qui 
fait que les arrivages totaux pour 
cette année se chiffrent par 898,000 
tètes contre 726,400 pendant les 36 
premières semaines de l’année der­
nière. Pendant les 36 premières se­
maines de cette année il s’est vendu 
449,500 veaux contre 461,000, mê

Les pluies nuisent 
aux récoltes

Les pluies abondantes ont retar­
dé les moissons dans plusieurs ré­
gions des provinces des Prairies au 
cours de la semaine dernière. Les 
travaux de moissonnage-battage et 
de battage sont arrêtés presque par­
tout au Manitoba dans le sud-est

Commentaires
sur le marché

La Coopérative fédérée de Qué­
bec fournit les commentaires sui­
vants sur le marché:

Beurre. — La semaine dernière, 
ce marché est demeuré actif et les 
prix se sont maintenus fermes. 

Selon l’Office national de la sta-

M. jean-Paul Rolland, gerant de la Cie 
de papier Rolland, Ltée, qui a été élu 
vice-président de la division canadienne 
de ('American Pulp and Paper Mill, 
Superintendants’ Association, lors de la 
réunion annuelle tenue à St. Catharines, 
Ont.

et le nord de la Saskatchewan et tistique, les stocks de beurre de 
jusqu’à un certain point, dans le beurrerie en entrepot, le 1er sep­

tembre 1944, dans les neuf pnnci-centre de l’Alberta. Dans les ré­
gions où la pluie a été plus abon­
dante, le grain a germé et s’est dé­
térioré. Il faudrait immédiate­
ment du temps sec et clair. La Re­

paies villes du Canada, se totali 
saient à 42,151,542 livres compara­
tivement à 50,016,655 livres à la 
date correspondante de l’an der-

111L 111 4111 3C4-. «. i v-iaii • MJO ' J- • A- j OU r.lée n’a pas causé de dommages J soit une diminution de /,8bo,- 
considérables, sauf dans l’extrême H’' livres sur 1J43.

Employés de L.-G.
Beaubien fêtés

Mme L. de G. Beaubien recevait 
ces jours derniers à sa résidence, 
le personnel de la maison L.-G.
Beaubien & Cie, à l’occasion d'une 
fête organisée pour honorer sept 
membres du personnel qui ont com­
plété 25 ans et plus de service.

Au nombre des membres du per­
sonnel ainsi fêtés, se trouyaient 
deux associés de la maison, MM.
Jean D. Herdt et L.-T. des Riviè- sept pour cent de la récolte de blé

nord-ouest de la Saskatchewan.
De lourdes pluies se sont abat­

tues presque partout au Manitoba 
et, dans certains endroits de la val­
lée de la rivière Rouge; la préci­
pitation a atteint six pouces la se­
maine dernière. Le moissonnage a 
été rendu impossible. Une tempé­
rature plus stable est annoncée au 
début de cette semaine. La qualité 
de toutes les céréales sera abaissée 
par la germination dans les moyet- 
tes et les andains. La récolte de 
maïs a été passablement ravagée et 
une grande partie des cultures a 
été inondée. Les pâturages sont 
bons au Manitoba.

Autres dommages

Les récoltes de la Saskatchewan 
se maintiennent bien en général. 
Dans le sud-ouest et le nord-est, ce­
pendant les pluies surabondantes 
les ont quelque peu détériorées. La 
mouche à scie dans le sud central 
et l’ouest central, la grêle dans la 
région de Melfort et la gelée dans 
l’extrême nord-ouest ont aussi en­
dommagé les récoltes. Cinquante-

res, qui comptent chacun 25 ans; 
Mme M. Mousseau et M. Maurice 
Langlois qui comptent aussi 25 ans, 
M. Arthur-L. Moran. 27 ans. M. J.- 
Elzéar Tisseur, 33 ans, et M. Phi­
lippe Lalonde, 35 ans.

En souhaitant la bienvenue, à ses 
convives et en offrant ses félicita-

_ ___ _ ____ ____  ___ fions aux invités d’honneur, Mme
me période Tan dernier; l’es livrai-1 Beaubien évoqua la mémoire des

North American 
North American A

18%
8%

31% 31% 
221 s 22% 
57 59V4

DuKint de N. ................  H?%
Eastman Kod.....................  I60 166 166
El. Auto Lite .................. 44% 44 44

FUntkote ....................  23 -1 22 s 22
Gen. Amn. T .................. S,
General Electric ............. 27% 37% 37.
General Food ................. «% «% «
General Motors ............... 61 60 2 60

North. Pacific ................. 15 . 14%
Ohio OU ............................. 16% 16
Omnibus ..................... 10% 10
Bac. G et 01....................... 32% 32%
Packard Motors ................ 5% 5%
Penmsyl. R.R...................... , 28% 28%
Pepsi Cola ....................... 57% 56%
Phelps Dodge ................. 22% 22
Phillips Pete ..................... 44 437a
Pressed S. C. xd .............. 13% 13%
Pub. Ber of N.J................ 16% 16%
Pull, In A ................. 47% 46%
Radio Corp........................... 104» 10%

Do CV prf ............... 76 76
Republic Steel ................. 18% 18
Schenley D. ................... 31% 31%
Sears Roebuck ................. 96 957b
Servel & Co........................ 21% 20%
Shell Union OU ............. 22 21%
Simmons Co........................ 33% 32%
Sinclair OU ................... 13% 13%
South. Pacific ................ 27% 27
South. Railway ............... 25% 247/s

Do. Prf............................ 51% 51%
Sperry Corp........................ 27% 267s
Standard Brands .......... 29% 291

Goodrich ................... ....... 47 46*2 46%
Great Nor. Ry Pn. .... 37%

.... 27%
36*2
2734

373-4
27"-

Greyhound N. .
Gotham Hos. —

..... 21%

....... 163,a
....... 44*/2

21%
15%
44%

21%
16*4
44*o

Houston Oil ........... ....... 103/4
....... 26*4

10%
26%

10%
26%

....... 15% 15% 15%
.... IOV2 1038 10%

Int. Business .... 189 
.... 79%

180
79*.«

180
79%

Int, Nickel L. ---- ....... 2934
.......  195a

29*2
19V4

29%
19%

....... 82% 82% 825à

_ -----------

Standard Oil of Cal. 
Standard Oil of Ind. 
Standard Oil of N.J. .
Studebaker .................
Texas Corp.....................
Texas Gulf -...........
Twentieth CTFF .......
Union Bag & P .......
Union Carbide .........
United Aircraft .......
United Air Lt............
United Corp.................

Do. Prf.....................
United Fruit .............
Un’ted Gas Imp.........
U S. Rubber ----
U. S. Smelters .........
U S. Steel ...............

Do. Prf....................
Warner Pic..................
Western Union .........
Westinghouse ...........

35 347 À 
31% 31%

. 51% 51*4 51*2
. 18% 18% 18*4
. 45% 45*4 45%
. 33% 3354 33? 8
. 25 24% 24%
. 12% 12% 12V3
. 76% 76% 7634
. 28% 23% 28*2
. 31 39% 30%

1% 1V2 1%
35% 36*4 36%

. 87% 86 87',
. 1% 1% 1%
. 49*2 49% 49%

•56% 563,4 563,4
• 56*/3 55 5 a 56%
. 127 126 127

12% 12%
. 45% 45% 45'T4

.. 102 191 102
. 42 Va 42% 42%

piélé par les cultivateurs ou les ran­
chers qui les ont produits.

La product-ion minérale 
du Québec

Le niveau des prix

Il est à noter que dans la nou­
velle li^te des prix d’exportation, 
les prix des différentes qualités de 
boeuf ont été fixés à differents ni­
veaux au-dessous du maximum do­
mestique. Par exemple, en ce qui 
concerne le boeuf de la^ marque | Jonathan Robinson, ministre
rouge et bleue, le prix d’exporta- fjes Mines, vient de faire émettre
tion n’est que de 25 cents les 100 !i-j un bulletin statistique sur la pro-
vres inférieur iu maximum local et duction d’amiante, d'or, d’argent, 

i -« -/.««c •“•-1 de produits d’argile, de chaux et 
de ciment de la province de Qué­
bec durant le mois de juillet 1944.

La production d'or a fait une 
nouvelle chute en juillet pour des­
cendre à son plus bas niveau de­
puis le mois de décembre 1936. 
Elle n’a été que de 54,083 onces 
comparée à 73,191 onces en juillet

il peut être réduit à 50 cents au 
dessous du maximum si les achats 
totaux de ces deux qualités pour 
l’exportation dépassent une certai­
ne quantité convenue. ,Le prix pour 
le boeuf de qualiié commerciale, 
non qualifié pour la marque bleue, 
équivaut â $1.25 les 100 livres rte 
moins que le maximum pour le
boeuf commercial, tandis que pour j jgjj j (32,796 onces en juin 1944 
la viande de vache, de qualité bon- ■ ^ production de produits d’ar-
ne et de cbaix.Je prix d exporta-j gjje psj |a s(,uie qUj aj( ^ p]us 
tion équivaut à 75 cents au-dessous f'.|RVpp pn juillet 1044 nn’en millet 
du maximum pour cette viande.
Par conséquent, en vertu de ces 
nouvelles dispositions, les produc­
teurs d’animaux bien à point, don­
nant des viandes de la marque rou­
ge ou bleue, peuvent compter sur 
un débouché pour tout le surplus 
de ce boeuf qu'ils peuvent avpir a 
25 cents ou tout au moins à pas plus 
de 50 cents au-dessous du maxi­
mum. Il y aura de même un prix 
ferme pour la viande de vache de

élevée en juillet 1944 qu’en juillet 
1943 et en juin 1944. Toutes les 
autres substances ont enregistré 
une baisse plus ou moins importan­
te tant par rapport au mois cor­
respondant de l'an passé qu’au mois 
précédent de cette année.

Les chiffres cumulatif», de pro­
duction pour les sept premiers 
mois de 1944 accusent, par rap­
port à la période correspondante 
de 1943, une augmentation de 11 
1-2 pour cent pour les produits

sons de moutons et d’agneaux de 
cette semaine ont été de plus du 
double de celles de la même semai­
ne l’an dernier, elles se chiffrent 
maintenant par 417,590 jusqu’à 
date cette année, contre 341,900, 
période correspondante l’an der­
nier. Pendant la semaine terminée 
le 2 septembre il s'est classé au to­
tal 97,394 porcs contre 104,396, mê­
me semaine l'an dernier. A venir 
jusqu'ici cette année il s’est classé 
6,190,720 porcs contre 4,238,290, 
même période l’an dernier,

MARCHES AUX BOEUFS
A Toronto les boeufs maigres 

étaient soutenus mais les catégories 
d’abattage se sont vendues très len­
tement et environ 2600 têtes étaient 
irivendues à la clôture. Quelques 
boeufs lourds de qualité commune 
à bonne se sont écoulés à $10-812, 
les oeufs el les génisses de bouche­
rie à $8-$10.75, quelques bouvillons 
engraissés à $11.50-$13.50, les va­
ches de boucherie se sont clôturées 
à $7-$8.75 et les vaches à conserves 
à S4-$5.50. Les taureaux étaient co­
tés à $6-$8. Les boeufs maigres ont 
rapporté S7-S9.50 et les boeufs mi­
gras jusqu’à $10.50. Les meilleures 
vaches en lactation et en gestation 
offertes ont obtenu $130-$150 cha­
cune.

A Montréal le marché était actif 
Ï8% pour les boeufs d'abattage de meil- 

| teure qualité, mais la plupart des 
sujets offerts n’étaient que de qua­
lité commune à moyenne. Les meil­
leurs boeufs étaient cotés à $13, les 
bons à $12-$12.50, les moyens à 
$10.50-811.50 et les communs en 
baissant jusqu’à $8.50, quelques es­
pèces de qualité ordinaire à un 
prix faible de $6.50. Les bonnes va­
ches ont rapporté S8.50-$8.75, les 
moyennes $7.25-$8.25, les commu­
nes $6-$7, les vaches à conserves 
$3-$5.50. Les taureaux étaient cotes 
à $4-$7.50 et il en est resté un grand 
nombre invendus.

A Winnipeg l'offre était trop 
abondante pour la demande et les 
acheteurs n"ont fait que des achats 
limités, si bien qu'il restait des re­
liquats à tous les jours. Il ne s’est 
pas fait beaucoup de ventes à plus 
$11 pour les meilleurs boeufs; les 
catégories moyenne à bonne étaient 
cotées à $9-$10.50, les espèces plus 
communes à $7.50-$8.50; il en res­
tait un assez bon nombre à la clô­
ture. Les meilleures catégories de 
vaches étaient encore cotées à $7.- 
5Ü-$8, les catégories inférieure et 
moyenne à $5-$7.25 et les meilleu­
res catégories de boeufs maigres et 
mi-gras étaient en demande à $8- 
$9, mais les autres catégories 
étaient en baisse de 25c ou plus, à 
$5-$7.50.

MARCHES AUX VEAUX
Toronto soutenu, meilleurs veaux 

gras $13.50-$14.50, communs en 
baissant jusqu'à $7, veaux d’herbe 
vendus à $6-$6.50.

Montréal, bons veaux gras ven­
dus surtout à 813.50-814, quelques- 
uns de qualité supérieure à $14.50, 
communs légers en baissant jusqu’à 
$9.50, veaux d’herbe $3-$7.5ü, sur­
tout $5-86.

Winnipeg, veaux soutenus, meil­
leurs veaux gras $10.50-812.50, les 
autres $6-$ll.

MARCHES AUX PORCS
Le Gouvernement fédéral paie 

une prime de $3 par tête sur les

fondateurs et souligna le rôle que 
MM. Louis de Gaspé Beaubien et 
Charles-R. Branchaud s’étaient tra­
cé en fondant la maison; et aussi 

estime, l’attachement et la bonne j battage est commencé dans la ré­

el 61 pour cent de celle des grains 
secondaires ont été moissonnés 
dans la province. Les pâturages ré­
sistent bien et les bestiaux sont en 
bon état.

Le temps clair qui a suivi le 
temps pluvieux, en fin de semaine, 
a permis la reprise des travaux de 
moissonnage dans l’Alberta. La 
moisson est terminée dans la pro­
portion de 70% dans le sud et de 
50% dans le centre et le nord. Le 
battage est commencé çà et là. La 
coupe est à peu près terminée et le

entente qui avaient toujours existé 
entre les fondateurs et leurs colla­
borateurs.

Au nom de ses associés et des 
membres du conseil d’administra­
tion, le président de la compagnie, 
M. Gerald G. Ryan. présenta à cha­
cun des invités d’honneur un pla­
teau d’argent gravé d’une inscrip- 
iton commémorative. Au cours de 
son allocution, il rappela la carriè­
re de chacun d’eux et le précieux 
concours, qu’ils avaient apporté à la 
maison.

M. L.-T. des Rivières se fit l’in­
terprète de ses collègues pour re­
mercier Mme Boaubien de son ac­
cueil et remercier aussi ses associés 
et les membres du conseil d’admi­
nistration pour le souvenir qui leur 
avait été offert en témoignage d’ap­
préciation de leurs longues années 
de collaboration.

M. C.-P. Beaubien, président du 
conseil d'administration, proposa 
ensuite la santé de Mme Beaubien 
et des invités d’honneur.

Les dividendes
Int. Nickel Co. of Camda, $1.75 

par action priv,, payable le 1er nov. 
aux actionnaires inscrits le 2 oct.

_T\vin City Rapid Transit Co., 81- 
75 par action priv. en acompte sur 
les arrérages de 1937, payable le 
1er oct. aux actionnaires inscrits ie 
22 sept.

Standard Radio Ltd, 10c par ac­
tion, payable le 10 oct. aux action­
naires inscrits le 21 sept.

Dairy Corp. of Canada, $1.25 par 
action priv., payable le 1er oct. aux 
actionnaires inscrits le 15 sept.

Beatty Bros. Ltd, 50c par action 
A et 25c par action B, tous fieux 
payables ie 2 oct. aux actionnaires 
inscrits le 15 sept.

Sheep Creek Gold Mines, 3c par 
action, payable le 14 oct, aux ac­
tionnaires inscrits le 30 sept.

Bralorne Mines, 20c par action, 
payable le 14 oct. aux actionnaires 
inscrits le 21 sept.

Kirkland Lake Gold Mines, 2c 
par action, payable le 31 oct. aux 
actionnaires inscrits le 29 sept.

La Banque d’épargne de la cité 
et du district de Montréal, divi­
dende régulier trimestriel de 3 p.c., 
payable le 2 oct. aux actionnaires 
inscrits le 15 sept.

gion de la Rivière-la-Paix. La ge 
lée n’a pas encore causé de dom­
mages considérables.

La mouche à scie cause des dom­
mages dans le sud central et l’ouest 
central de la Saskatchewan. Les 
sauterelles se déplacent locale­
ment et le papillon du ver gris pâle 
de l’Ouest prend son envol.

La production du lait
En 1939, la quantité totale de lait 

produite au Canada était de 15.7 
milliards de livres; en 1943, elle 
avait atteint le chiffre de 17.5 mil­
liards de livres, en augmentation 
de 1.8 milliard de livres ou 11.4%. 
Toutes les parties du Canada, dit 
l’Economiste agricole, ont participe 
à cette augmentation, mais elle a 
été spécialement remarquable dans 
tes provinces des prairies où elle a 
dépassé 12%. C’est surtout parce 
que les prix des produits laitiers 
rapportaient un plus gros bénéfice 
que les prix du grain.

Depuis le commencement de la 
guerre, un grand nombre des culti­
vateurs des Prairies ont abandon­
né la culture exclusive du grain 
pour se mettre à la culture mixte, 
et la production de beurre de beur­
rerie en partieufier a fait de tels 
progrès qu’elle constituait en 1943 
plus de 38% de la production to­
tale du Canada. Comme les prix du 
grain se sont relevés l’année der­
nière, un ralentissement de la pro­
duction laitière est à- prévoir dans 
l’Ouest.

En août 1944, la production cana­
dienne s’est établie à 1,870,890 li­
vres de moins qu’en août 1943.

Lundi matin, le 11 septembre 
1944, le beurre no 1 pasteurisé au 
gros, était coté à .34 7-8c. la livre.

Fromage. — En vertu du con­
trat intervenu entre la Grande-Bre­
tagne et le gouvernement canadien, 
le fromage fabriqué le ou après le 
25 juin 1944, doit être livré à l’Offi­
ce des produits laitiers.

Le prix de remise aux produc­
teurs, pour le fromage no 1 est fixé 
à 20c. la livre, f. à b. point d’expé­
dition de la fabrique.

Volailles vivantes:
Poules. — Les arrivages sont 

abondants. La demande est limitée 
et les prix sont stationnaires.

Poulets à rôtir. — Les arrivages 
sont considérables. La demande 
est régulière et les prix sont sta­
tionnaires.

Afin d’éviter une baisse des prix, 
il est urgent de n’expédier que des 
oiseaux pesant quatre livres et 
pl«s.

Poulets à griller. — Les arriva­
ges sont modérés. La demande est 
bonne et les prix sont fermes.

Nous conseillons fortement de 
n’expédier que des oiseaux finis 
à point et pesant au moins deux 
livres chacun rendus à Montréal.

Volailles abattues (poules, pou­
lets, dindes). — Les stocks dispo­
nibles suffisent amplement aux be­
soins. La demande est imitée et les 
prix sont stationnaires.

Oeufs (Montréal et Québec). — 

Les arrivages sont limités à la de­
mande domstique et les prix sqnt 
stationnaires.

Veaux abattus (Montréal et Qué­
bec). — Bonne demande et prix 
fermes.

Porcs livrés abattus (Montréal 
et Québec). — Marché stable et 
prix soutenus.

aussi de ne pas nous envoyer 
d’agneaux maigres et communs d® 
n’importe quel poids et, à plus for­
te raison, des sujets légers.

J. E. BISSON, agronome 
gérant de la Coopérative cana­
dienne du bétail de Québec( 
Limitée.

Hommage rendu
au Dr Gussow

Une bourse bien garnie a été pré­
sentée récemment au Dr H. T. Gus­
sow, botaniste et phytopathologiste 
du Dominion, à l’occasion de sa re- 
traite. La présentation a été faite au 
nom du personnel de la Division 
de la botanique et de la phytopa- 
thologie par le Dr G. S.” H. Barton, 
sous-ministre du ministère fédéral 
de l’Agriculture. Un bouquet a été 
offert à Mme Gussow par Mlle Do­
ris Connerty du personnel du Dr 
Gussow.

En faisant cette présentation, le 
Dr Barton a exprimé le regret gé­
néral occasionné par le départ du 
botaniste du Dominion. Le Dr Giis- 
sow occupait cette position depuis 
35 ans. Il fut le premier chef de la 
division, et les services signalés 
dont celle-ci peut s’enorgueillir 
sont dus à la compétence de M- 
Gussow et à la haute réputation 
qu’il s’est acquise dans le domaine 
de la botanique et de la phytopa- 
thologie.

Le Dr J. M. Swaine, directeur dit 
Service scientifique du ministère 
fédéral de l’Agriculture, a rendu 
hommage également aux services 
longs et utiles rendus par le Dr 
Gussow. M. George Robertson, avi­
culteur du Dominion, qui représen­
tait le Dr E. S. Archibald, directeur 
des fermes expérimentales fédéra­
les, en voyage pour affaires, a ex­
primé également au nom du per­
sonnel des fermes expérimentales, 
l’espoir que de longues années de 
bonheur seraient réservées au Dr 
et à Mme Gussow.

La présentation a été faite à l’om­
bre des arbres de l’arboretum, éta­
bli en grande partie par les soins 
du Dr Gussow et placé sous la di­
rection immédiate de la Division 
de botanique et de phytopathologie 
sont intimement associés._

Les arrangements pour la présen­
tation avaient été fads par le Dr F^ 
L. Drayton de la Division.

Campagne d'exploration
Edmonton, 12 (C.P.) — M. G.- 

R. Cottrelle, contrôleur du pétro­
le, vient de déclarer qu’il se pour­
suit présentement en Alberta la 
plus grande campagne d’explora­
tion de champs de pétrole encore 
vue dans l’histoire de l’Alberta. 11 
faut s’attendre à de nouveaux dé­
veloppements dans les charnus 
pétrolifères de Vermillon, Wam- 
wright et Lloydminster.

Le marché des moutons 
et des bovins

La semaine dernièpe, quand notre 
article parut dans les journaux, la 
situation du marché des agneaux 
avait changé et s’était même déjà 
sensiblement améliorée. En effet, 
après avoir eu beaucoup de diffi­
cultés à écouler nos agneaux pen­
dant la dernière quinzaine d’août, 
nous pouvions en disposer plus 
facilement la semaine dernière. Le 
4 septembre, à l’ouverture du mar­
ché, les représentants des salai­
sons paraissaient plus empressés ^'p^êr des'wndûltS ^eau dan. les rues 
d acheter des angeaux. Les tran- i BUlVarjte8, savoir : ^
sactions se firent rapidement. Il y rue larose. de la- avait bien un acheteur qui voulut ^ la rue.Daoust en gagnant le sud

né,

Cité de 
Montréal

CONDUITES D'EAU
AVIS PUBUIC est par les présente, don- 

& au© la. ville de Montréal a 1 Intention
’ ^ j  'oa 11 aTane IMlP3!

Recettes du "Pacifique 
Canadien"

tes pour les autres substances: a. | tète sur ceux de la catégorie Bl. au 
miante. 14 1-2 pour cent; or, 29 dessus ,du Pri* de base- ^ Pnmes1 •*»•«**« * /1 r» r, r* ■ fl c*
cen

mte, li i-z pour cent; or, ^
pour cent; argent, 1 1-2 pour nV°nl .paS compî!ses ci'<Jessoal!s,’ 

t; chaux. 4 pour cent; ciment, p0,rcs v®nd1u_s_^ flZ''

haute qualité à 75 cents seulement j.^jp eMes diminutions suivan-1 Porcs d« la catégorie A et de $2 par 
au-dessous du maximum. 1 - • ■ • 1 i-'- °1"' '-«■"» n» i* r ri ou.

Le boeuf de surplus de qualité 
inférieure sera accepté pour l’ex­
portation sous forme désossée. Ge 
boeuf est le produit des vaches a 
conserves, des taureaux, des jeunes 
animaux de race laitière et d’autres 
animaux d’un type rie boucherie in­
férieur. Pour obtenir de ce débou­
ché tout l’avantage que l’on peut en
tirer, ces animaux devraient, au-1 Les firmes déclarant au Bureau 
tant que possible, être vendus pen fédéral de la statistique comme 
dant les quelques semaines qui vont étant activement engagées dans

14 pour cent.

Une industrie active

Les recettes du C.P,R, durant la 
semaine terminée le 7 septembre 
ont augmenté de $483,000 ou de 
8.3% à $6.269.000. comparativement 
à celles de $5,786,000 enregistrées 
durant le cours de la semaine cor­
respondante l’fm dernier.

Emission d'obligations
A brève échéance, Canadian Ce-

Arrivages de blé 
et de grains

Les fermiers des Provinces des 
Prairies livrent 5,917,568 boisseaux 
de blé la semaine terminée le 31 
août, à rapprocher de 4.687,547 la 
semaine précédente. Pendant le 
premier mois complet de la cam­
pagne de 1944-45, les arrivages 
atteignent un total de 14,691,480 
boisseaux, comparativement à 15,- 
487,081 ia même période de la cam­
pagne précédente.

Les fermiers des Provinces des 
Prairies livrent également les 
quantités suivantes de grains se­
condaires la semaine terminée le 
31 août (totaux rie ia semaine pré­
cédente entre parenthèses): avoi­
ne, 1,350,157 (1,581,214) boisseaux; 
orge, 1,960,316 (1,827,856); seigle, 
148,225 (198,885); graine de lin, 
99,391 (108,277).

Nouvelle liste de prix pour 
le boeuf d'exportation

Conformément à ii déclaration 
faite le 14 juillet à la Chambre des 
Communes par M. James G. Gardi­
ner, ministre de l’Agriculture, au 
sujet de l’accord conclu avec, le 
Royaume-Uni pour l’achat de boeuf 
du Canada, l’Office des viandes a 
publié une nouvelle liste de prix de 
la viande d’exportation provenant 
des boeufs abattus après ie 21 août. 
Cet établissement de prix fermes

Iane.se IJkl va lancer une émission | ^'exportation pour toute.-, les raté- 
de $a,(1ljD,000 d obligations 3 » n, gorjcs ,)(, boeuf de surplus pendant

suivre, avant que les abattoirs 
soient encombrés par les arrivages 
abondants de boeufs et de po.rrs en 
automne. Il n’a pus été donné d'ap­
pui direct sur les jeunes boeufs de 
la catégorie d'engrais parcp que 
les animaux de ce genre deman­
dent à être engraissés avant d’être 
mis en vente. L’appui que l’on don­
ne aux boeufs bien engraissés de 
vrait encourager 
très cultivateurs 
boeufs de race
l'engraissement ne peut être corn- 481.

les opérations de forage à diamant 
à forfait se chiffrent à 27 en 1943 
comparativement à 28 en 1942. Le 
nombre de pieds forés au Canada 
en 1943 s'élève à 2,649,708 compa­
rativement à 2,960,364 l'année pré­
cédente. Du total de 1943, 53.5 p.c. 
a été complété dans l'Ontario, 
32.2 p.c. dans le Québec et 10.8 p.r. 
en Colombie canadienne. Le reve-

35-$17.45; catégorie A à $17.75-817 
85. Truies, $13-$13.25 abattues.

Montréal a payé $17.25 pour le.s 
porcs Bl ; quelques-uns vendus aux 
bouchers locaux a $17.50.

Winnipeg, porcs inchangés, Bl 
$16.40-816.51), catégorie A $16.80- 
$16.90. Bons porcs d'engrais $12.85, 
poids vif.

Note — Les prix qui précèdent 
sont basés sur la livraison au sortir 
des camions, aux marchés et aux 
abattoirs.

MARCHES AUX MOUTONS ET 
AUX AGNEAUX

Toronto, prix des agneaux tou­
jours soutenus a $13.50 pour les

quinze ans; une grosse tranche sera 
vendue privément. Le produit de 
l’emprunt servira à agrandir les 
établissements actuels et à cons­
truire et aménager une nouvelle 
usine.

Il y aura un fonds d’amortisse­
ment de 8250,000 le 1er septembre 
de chaque année entre 1947 et 1958, 
ce qui représentera une proportion 
de $3,000,000 du total de l’émis­
sion.

bien engraisses cie- en Colombie canadienne, i,c reve- . , , , , .
r l’achat, par d’au- nu global reçu par l’industrie pour i b??”es ”*b s fjs 1,0,,s «K*16'111*
s, de ces ! jeunes 1rs opérations de forage à diamant «’halres, au sortir des wagons, et 

de bouche.ie dont à forfait en 1943 s’élève à $3,072,- *‘3 pour les. livraisons par ca­mions; les agneaux non châtrés

sont colés à $1 de moins et les su- 
jets cie pauvre qualité se vendent 
à $8-$10. Moutons vendus lentement 
à $2-$5. Commerce stagnant à la 
clôture; il restait environ 400 
agneaux invendus.

Montréal, prix soutenus ou en 
hausse de 50 cents pour les bons 
agneaux, à $11-$11.50; rabais hahi- 
tnel de $1 les cent livres sur les 
agneaux non châtrés. Sujets de pau­
vre qualité $6-$8; moutons $1.50-85.

Winnipeg en baisse de $1, bons 
agneaux vendus ;i $11, espèces lé­
gères et de qualité ordinaire^'5-$8. 
Quelques moutons écoulés ’' a $1- 

. $3.50. ;

a durée du contrat actuel, et, jus­
qu’à la fin de 1945, assurera la sta­
bilité des prix de ia viande, pour 
l’avantage de nos cultivateurs.

Le niveau des prix du boeuf est 
resté stable dans les différer.'es 
zones du Canada en ces douze der­
niers mois, mais le minimum pour­
vu par le prix d’achat d’exporta­
tion a été réglé de temps à autre 
pendant l’année. Partant d’un point 
de $2.25 les 100 livres au-dessous 
du maximum, en l’.iiitomne rie 1943 
les prix d’exportation pour toutes 
les catégories a été augmenté par 
phases successives pour atteindre. 
un point de 25r les 100 livres au- 
dessous du plafond à pa tir du 24 
avril 1944.

Comme l’indique la déclaration 
de M. Gardiner, les prix auxquels 
le boeuf de surplus sera accepté 
par l’Office des viandes pour l’ex­
portation, resteront au même ni­
veau toute l’année au lieu de varie! 
chaque saison comme ils le fai­
saient autrefois. Ceci devrait avoir 
pour effel d’ouvrir un débouché 
stable et uniforme pour le surplu*- 
'le viande, rie toutes les catégories 
de bêtes bovines.

jouer à la baisse en offrant le. de 
moins pour les béliers non châtrés, 
mais il s’est pris à son propre jeu, 
car, par la suite, il s’est trouvé à 
court de moutons, parce qu’il ne 
s’était pas assez pressé d’acheter.

Voici à peu près comment les 
choses se sont passées. Dans les 
derniers jours d’août, nous avons 
prévenu nos expéditeurs de l’état 
du marché, leur demandant de li­
miter leurs consignations afin de 
décongestionner les cours à bes­
tiaux et de créer de la demande. 
En fait, les arrivages furent beau­
coup moins nombreux le 4 sep­
tembre que le lundi précédant, soit 
environ 2,300 têtes contre plus de 
3,500 le 28 août. De plus, ils n’é­
taient pas repartis de la même fa­
çon entre les divers commission­
naires.

Ainsi, sur ce nombre de 2300, la 
Coopérative canadienne du bétail 
en avait reçu à elle seule 1700, soit 
environ les trois quarts des arriva­
ges. Cela s'explique assez facile­
ment parce que, le marché étant 
mauvais la semaine précédente, les' 
commerçants avaient réduit leurs 
achats et les cultivateurs, ne pou­
vant vendre aux commerçants, 
avaient expédié à la Coopérative 
canadienne du bétail en plus grand 
nombre. C’est presque toujours ce 
qui arrive quand il se. produit une 
réaction sur le marché. Or, avec les 
arrivages moins volumineux, dont 
une grande proportion nous était 
consignée, nous avons réussi non 
seulement à maintenir le prix du 
marché, mais aussi à le remonter 
à 1-2 c. la livre. Comme on le voit, 
lorsque la Coopérative du bétail 
manipule la majorité des animaux, 
elle est plus en mesure de rendre 
service aux producteurs.

La semaine dernière, ta demande 
a été soutenue jusqu’à la fermeture 
du marché, alors que les acheteurs 
s’informaient des arrivages que 
nous attendions pour les 11 et 12 
septembre; quelques-uns étaient 
même prêts à contracter de 400 à 
500 agneaux à l’avance. Nous sou­
haitons que ces conditions se ron- 
tinuetot au cours de l’automne, ma.s 
cette amélioration momentanée ne 
nous empêche guère d’appréhender 
de graves difficultés quand les ar- 
rivagse seront pins nomnreux.

Si la situation du marché est plus 
encourageante pour les bons 
agneaux (il ne faut pas oublier que 
les agneaux maigres ou légers ne 
se vendent pas), elle ne l’est guère 
plus en ce qui concerne la vente 
des bêtes à cornes. Les bovins de 
bonne qualité et de bon poids se 
sont échangés à prix stables, mais 
les autres catégories sont restées 
invendues. Il n’y a pratiquement 
aucune demande pour les taures, 
les taureaux maigres et légers, non 
plus que pour les vache* commu­
nes. Tout animal qui n'esl pas prsi- 
filahle à abattre pour In boucherie 
n’esl pas demandé. Il nous faut les 
nourrir pendant olusieurs Jour, 
aux frais des expéditeurs en atten­
dant de pouvoir les écouler.

La semaine dernière, il nous est 
resté plusieurs centaines de bêtes 
à cornes de cette catégorie qui nous 
avaient été livrées le 4 septembre 
ou avant, et pour lesqu Iles nous 
ne trouvons aucun preneur. C’esl 
pourquoi nous demandons encore 
instamment de ne pas nous en ex- 

1 pédier d’ici nouvel ordre, Pnièrc

sur une distance de 218 pieds:
RUE EMILE, d’un point situé à 359 pieds 

au sud de la rue Daoust en gagnant le 
sud, sur une distance de 60 pieds;

RUE EMILE, de la ligne nord du boule­
vard Ferras en gagnant le sud, sur un» 
distance de 275 pieds:

13e AVENUE, de la conduite existante dans 
la rue Bélanger en gagnant le nord Jus­
qu’aux limites de la ville St-Micnei, sur 
une distance de 250 pieds;

RUE McEACHRAN. d’un point situé à 365 
pieds au nord du boulevard Crémazie en. 
gagnant le nord, sur une distance de 
384 pieds.
Comme la loi permet à la ville d’impo­

ser, sur les terrains vacants en face des­
quels les susdites conduites d’eau seront 
posées, une taxe spéciale annuelle repré­
sentant 6c/o du coût de l’achat et de lasentant 6r/c du coût de 
pose .desdites conduites d’eau ainsi que les 
dépenses s’y rattachant, à moins que la 
maiorlté des propriétaires Intéressés ne 
s’objectent à l’exécution de ces travaux, 
les propriétaires des terrains vacants si­
tués sur les rues susmentionnées dans les 
limites cl-dessus décrites, devront, s ils 
s'opposent à l'installation de ces condui­
tes d’eau, en informer le soussigné dant 
les trente (30) Jours qui suivront ia pu­
blication du présent avis, à savoir d’ici la
12 octobre 1944. ____ „ , . __ _

LE GREFFIER DE LA CITE.
.T.-Alphonse Mongeau. 

Bureau du Greffier de la Cité.
Hôtel de ville,
Montréal, le 12 septembre 1944.

TARIF
d«f annonces classifiées

du
•DEVOIR"

Télépko.ie : BEIair 3361

t oent l« mot. 25c minimum oomp- 
tfcat

Annonces facturée, l’AO I, mot.
40c minimum..

MAISSANCEti. SERVICES SERIU- 
CHS ANNIVERSAIRES. O RAND’- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. Sc 
par mot minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES <1.00 o&r insertion

ACHAT DE CREANCES

Apportez-nous u» créances, billet, en 
souffrance. Payomi Plus haut prix, P.- 
André Arès 57 ouest, rue St-Jacuues. I*po­
teau 9107 In.o.

CONVERSATION ANGLAISE

Conversation anglaise Cercle d'étude rt 
cours oartlcullers Méthode pratique et 
rapMe. Institutrice possèdent diplôme pé­
dagogique bü'.ague d’Ontario. MA. 1886.

8-8-M

Livres demandés

Attention! achetons livres 
français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc. .. Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
& BOUCHER, libraires 
4669 St-Denis, HA. 1770.

TERRE A VENDRE
Ferme spéculative de 200 

arpents, située Ile de Mont­
réal site idéal pour com­
munautés, école d’agricultu­
re, etc. Pas d’agent. Ecrire 
case 72, “Le Devoir’’.
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PORTIVE
Wilîie Munden 

a piloté trois 
gagnants hier

La saison des courses touche à 
sa fin, car il ne reste plus que cinq 
matinées avant la clôture de la sai­
son qui aura lieu samedi prochain, 
à la piste de Blue Bonnets, et les 
fervents du turf profiteront sûre­
ment des derniers jours de courses 
oour être témoins de leur sport fa­
vori. . F

Hier l’assistance était assez con­
sidérable pour un lundi, et les da­
mes étaient largement représentées; 
elles continueront de profiter de 
l’invitation des officiers de la réu­
nion de Valleyfield, qui ont décidé 
d’admettn» les dames gratuitement 
demain et vendredi.

Les favoris ont dominé à la ma­
tinée d’hier, alors que les premiers 
choix ont remporté les cinq pre­
mières épreuves au programme. Le 
vétéran Willie Munden s’est de 
nouveau mis en évidence en rem­
portant trois autres victoires au 
cours de la matinée.

Première course. 5V& furlongs. 
Bourse $300. Départ à 3h. 31. —
Temps: 1.06 1-a.

Hay Knife, W. Munden: $3.30, 
$3.70, $3.70; sur Kaydeekay: $6.25, 
$2.50; sur Grand Luck: $2.20. —
Warrenette, Sally Portia, Spin anti 
Win, Cordova, Yelof, Belstone et 
oCsweep ont aussi couru.

Deuxième course. 7 furlongs. — 
Bourse $400. Temps: 1.26 2-5.

Mesella, H. Harris: $5.45, $3.45, 
$2.80; sur Pops Advise: $5.50 et 
$3.00; sur North Spate: $3.25.^ — 
Tommy Gun, Cave Mark. In Char­
ge, Weletta, Pagan Lake et Treve­
lyan ont aussi couru.

Le pari double rapporte: $8.15.
Troisième course. 5% furlongs. 

Bourse 8400. Temps: 1.06 2-5.
Joeggy, W. Munden: $4.05, $2.65, 

$2.40; sur Hand Mark: $2.65, $2.55; 
sur Lady Mark: $2.55.—King Trap, 
Genette, Dorval Lass, Mehitabel et 
Maudie Mae ont aussi couru.

Quatrième course. 5 furlongs. — 
Bourse $300. Temps: 1.00 4-5.

Concluded, T. Field: $4.65, $3.10, 
$3.10; sur Sunlake: $4.10, $3.60;
sur Windy Porter: $19.20. — Marl­
boro Maid, Port Lawyer, Water- 
cure, Parlous, Valdina Zeht, Our 
B'ernie, Doris Elaine, Napolosa 
Flag, Roadmaster ont aussi couru.

La Quinella rapporte $10.40.
Cinquième course. bVa furlongs. 

Bourse $300. Temps: 1.07.
Miss Victress, W. Munden: $3.35, 

$2.70, $2.30; sur Perfect Blend: 
$8.60, $4.40; sur Evert Time: $3.20. 
— Shall We Dance, Morsel of Hope, 
My Adele, Flush, Rare Diamond et 
Quick Kuick ont aussi couru.

Sixième course. Un raille. Bour­
se $300. Temps: 1.41 2-5.

Pinnacle Light, T. Aimers: $10.- 
50, 84.25, $2.70; sur British Aria: 
$3.00, $2.55; sur Raffles Problem: 
$2.80. —Chicatone. Stepapace, Chic 
Prince. Donfinn, Glisten ont couru.

Septième course. 7 furlongs. — 
Bourse $300. Temps: 1.27 4-5.

Bugle March, N. Kerr: $31.50, 
$11.05, $6.75; sur Linwood Relie: 
$8.40, $3.85; sur Menifel: $3.45. — 
Captain Tower, Sweepshot, Zal- 
towna, Rocky Hill, Griddle, Chic 
Mary, Ardeth ont aussi couru.

La Quinella rapporte $61.50.

Bolt by Gunther 
pourrait gagner 

contre Greco
Deux pugilistes bien connus en 

viendront aux prises ce soir, dans 
la rencontre principale de la séan­
ce de boxe qui doit avoir lieu ce 
soir, au Forum, sous la direction 
d’Eddie Quinn, pour le compte de 
promoteurs américains, et les fer­
vents du- “manly art” auront l’oc­
casion d’assister à un combat inté­
ressant et qui suscite beaucoup 
d’intérêt.

Les deux boxeurs de la finale se­
ront Johnny Greco et Bobby Gun­
ther. Tout indique que les paris se 
feront à argent égal et s’il y a un 
favori ce soir, autour de l’arène, ce 
sera probablement le pugiliste de 
couleur. Nombreux sont ceux qui 
sont d’opinion que Gunther est su­
périeur à Greco et qu’il le prouvera 
ce soir s’il est vraiment en excel­
lente condition.

Gunther, vainqueur de 36 com­
bats par knockout en 51 matches, 
est sans aucun doute le meilleur 
adversaire auquel Greco aura eu à 
faire face, un boxeur qui coucha 
Ike Williams pour le compte de 9 
secondes à Philadelphie, combattit 
six fois au Madison Square Garden 
et possède un record impression­
nant. Sachant se servir avec effi­
cacité de son poing gauche, il est 
par ailleurs un solide cogneur et 
plusieurs prétendent que cette gau­
che saura tenir tireco en échec.

De son côté Greco est un cogneur 
redoutable et a confiance que ses 
offensives rapides prendront Gun­
ther en défaut, Greco eut raison 
d'Enzanga avec son premier punch, 
un terrible crochet à l’estomac. 
Gunther se ressentit douloureuse­
ment des moulinets de Doyle au 
corps avant de le knockouter et 
Greco a raison de croire que si 
Doyle a pu lui causer des ennuis, 
il pourra lui-même l’écraser. Si 
Greco triomphe ce sera la plus 
grande victoire de sa carrière jus­
qu’ici. Si Gunther l’emporte, il 
montera en première division au 
nombre des aspirants logiques au
titre. , w

Suivant la politique du Madison 
Square Garden, qui a complete une 
série de combats de six rondes qui 
promettent de l’action, Jean Bar­
rière, un redoutable cogneur, ren­
contrera le meilleur rival de sa 
carrière dans la personne de Let- 
ty” Lachance, champion poids plu­
me de la Nouvelle-Angleterre, qui a 
déjà battu Jackie Callura et Phil 
Terranova; Lew Alter, le boxeur 
des knockouts, fera face à Henry 
Murray, qui livra récemment un 
dur 'combat à Florian Bibeau; 
Ralph Wallon, solide boxeur noir 
focal, aura pour adversaire Rat
Gordon, de Toronto; Baul Powell’ 
habile boxeur noir de Pittsburgh, 
ciui détint déjà le championnat 
poids coq du Canada, rencontrera 
Raymond Daoust (Ray Hunter), 
tandis qut l’on verra Norman Shea 
et Léo Méthot en revenir aux pri­
ses dans un combat prometteur.

LES MENSURATIONS

GUNTHER
21
5’7(4”
138

Au championnat 
de la Ligue Starr

Godin, lanceur du Sorel, lança 
une partie sans point ni coup sûr, 
dimanche après-midi, pour blan­
chir le Saint-Jean, dans la premiè­
re joute par 5 à 0;. cependant ce 
dernier club élimina le Sorel dans 
la deuxième joute. Le Cherrier a 
aussi éliminé le Lachine en le bat­
tant dans la 6e partie par 6à 3.

-V- -Y*

A Saint-Jean, aide par la tenue 
sensationnelle de Godin au monti- 
tule, le Sorel a pu égaliser les 
chances de la série. Ge lanceur 
n’accorda que deux buts sur balles, 
et un seul coureur a pu se rendre 
au 2e but, durant toute la partie. 
Les Sorelois frappèrent un total de 
12 coups sûrs contre Berman 
Brousseau. Dans la deuxième par­
tie, le Saint-Jean, habilement géré 
par T. Laurendeau, a remporté une 
belle victoire par 11 à 2, pour s'as­
surer le droit de rencontrer le 
Cherrier dans la série finale. Le 
vétéran Charlie Calvert afficha une 
belle tenue en accordant 9 coups 
sûrs espacés. Larose frappa quatre 
coups sûrs el Langlois deux dont 
un coup de circuit. Lessard, Di- 
maulo et Bazinet furent les meil­
leurs pour le Sorel.

¥ * *
A Lachine, le club local a été élj- 

miné par le Cherrier, dans une sé­
rie des plus contestée. C’est la pre­
mière fois en quatre ans que le La­
chine ne prend pas part à la fina­
le. Les hommes de Bill Turner 
frappèrent un total de 9 coups sûrs, 
pour remporter la victoire par 6 à 
3, Le vétéran lanceur du Cherrier, 
Dragon, a affiché une belle perfor­
mance en n’allouant que 9_ coups 
sûrs espacés el en étant maître de 
la situation durant loule la partie. 
Léo Rubé a frappé son 2e coup de 
circuit en mitant de dimanches, 
dans la 5e manche, alors qu’il y 
avait un coureur sur les huts. Fred 
Thurrier a aussi brillé à l’offensi­
ve eu cognant deux coups sûrs, 
tandis que Red die et Desroches fu- 
renl les meilleurs pour les per- 
dnnls. Lachine entend cependant 
protester la joute de dimanche der­
nier, ,
Sorel...............  100121600—5 12 1
Sl-Jcifn ... 00001)0000 (I 0 1

Godin cl Dénommé; Brousseau 
et Potvin. „ „ ,
Sorel............. 000002010— 2 9 1
Si-Jean .... 500300030—11 13 II

Godin, Gignac cl Dénommé; Gai- 
vert et Potvin.
Lachine .... 000002010 3 9 0
Cherrier .... 01012020x 0 9 (I

I). Desrochers et Larivlère; Dea- 
gon et Dubé,

lo
34
37
67
12
21
31
9

âge 
hauteur 
poids 
cou

poitrine normale 
piotrine gonflée 

portée 
avant-bi as 

cuisse 
taille 

cheville

GRECO
21

5’6”
142

1542
36
39
64
12
22
34
10

Les résultats 
dans les ligues 

de Baseball
Hier: —

r.IGUE NATIONALE
Cincinnati 6, Chicago 5.
Pittsburgh à St-Louls, remis-

LIGAucuneEparfîeIIau calendrier.

Aujourd'hui: —

UOIIE NATIONALE:
Boston à Brooklyn.
Pittsburgh à St-Louls.
Cincinnati A Chicago.

LIGUE AMERICAINE
Aucune partie au calendiler.

POSITION DES CLUBS

LIGUE NATIONALE 0 p Moy
Saint-Louis .......................... ™

.......................... !'!!!!! 65 79 410
Brooklyn ..................................... J? SS
BIQUE AMERICAINE Q p MfT,
Npw-York ....................  76 61 555

Boston ......................................... 72 «« “J

Philadelphie ............................... ®4 72 4“
Washington ................................ 58 8U ,4J

Les meilleurs trappeurs
des ligues majeures

Par la “Prease iwoclée"
J Ab Pts Cs Pc

Walker, Dodgers ........ 129 472 72 167
Mustal. Card. ........ î?5 '25 îfj
Medwlck, Giants .... |}7 452 82
Fox Ro<1 Sox .............  111 456 67 149
Doerr. Rod Sox ........... 125 468 93 152
Johnson, Red Sox ... 127 456 100 148 —

Points produits - Ligue américaine. 
Stephens. Browns, 95. Ligue nationale: Ni­
cholson, Cubs, 107.

Circuits — Ligue Américaine: Etten, 
Yankees. 19. Ligue nationale. Nicholson, 
Cubs, 32.

354
348
343
327
325
325

Phil Marehildon
prisonnier de guerre

Penetanguishene, Ont., 12 (P.C.)
L’nfficicr-pilote Phil ( Rabe) 

Marehildon, ox-lnnceur des Athléti­
ques de Philadelphie, de In ligue 
Américaine, et des Leafs de Toron­
to de la ligue Internationale, est pri­
sonnier de guerre en Allemagne, et 
son père, Olivier Marehildon, vient 
d’en être informé. Marehildon avait 
été rapporté disparu après le raid 
sur Kiel, le 17 août.

Un défi aux 
clubs canadiens 

de balle molle

(Par le lieutenant Jacques Trépa- 
nier, R.C.N.V.R.)

Un port britannique, 12 — L’é­
quipe de balle molle du balayeur 
de mines canadien Minas tancé un 
défi à toutes les équipes canadien­
nes pour un tournoi qui aura lieu 
au Canada lorsque le navire retour­
nera dans un port du pays. C’est ce 
qu’a laissé savoir dernièrement 
1 officier qui s’occupe des sports à 
bord du Minas, le lieutenant Robert 
Orr, R.C.N.V.R., de Toronto.

Cette équipe, qui a été formée il 
y a deux ans, n’a encore subi au­
cune défaite et a joué contre les 
équipes de tous les balayeurs de 
mines de la flottille dont fait partie 
le Minas, en particulier contre cel­
les du Cowichan, du Wasaga, du 
Fort William, du Milltown, du Mal- 
pèque, du Blairmore et du Bay- 
field.

Au cours de la présente année on 
a organisé un tournoi qui a com­
mencé à 8 h. du matin, pour se ter­
miner à 6 h. du soir. L’équipe»du 
Minas fut alors déclarée vainqueur 
après sa 4e partie de la journée. 
Les gars du Minas ont aussi mis au 
pas des équipes de corvettes et 
de destroyers, à Terre-Neuve, en 
gagnant deux championnats con­
sécutifs, en 1942 et 1943.

Récemment, dans ce sport, les 
joueurs du Minas ont relevé un dé­
fi d’une équipe de l’armée améri­
caine, mais ils furent vraiment 
trop forts pour .les Yankees.

Presque tous les hommes du Mi­
nas sont d’anciens joueurs de balle 
au camp. L’alignement de l’équipe 
se lit comme suit: le matelot bre­
veté Nalapka, de Glace Bay, N.-E„ 
receveur; le lieutenant J. B. Lamb, 
de Toronto, commandant du navi­
re, 2e but; le chauffeur breVeté E. 
Sorel, de Fort-William, arrêt-court; 
le signaleur R. Ross, de Sas­
katoon, 1er but; le lieutenant Ro­
bert Orr, de Toronto, champ gau­
che; le signaleur R. Lawrence, de 
Winnipeg, champ centre; le pre­
mier maître M. Scrutton, de Kings­
ton, champ droit, et le télégraphis­
te McMillan, de Toronto, lanceur.

Larry Raymond 
bat Monte La Due

L’ex-champion mondial des lut­
teurs poids-lourds juniors, Larry 
Raymond, a fait un nouveau pas 
vers un combat pour le titre, lors­
qu’il a triomphé de Monte La Due, 
hier soir, au stade Exchange.

Il s’assura la chute décisive 
après 7 minutes lorsque La Due fut 
disqualifié pour ses tactiques bru­
tales. La Due avait pris la première 
chute en 17 minutes, mais Ray­
mond égalisa les chances en s’assu­
rant la deuxième en 11 minutes et 
30 secondes. Inutile de dire que La 
Due eut recours à toute une gam­
me de coups défendus et l’arbitre 
le disqualifia lorsqu'il eut refusé 
d’écouter plusieurs avertissements.

Dans le match spécial, Harry Ma­
dison l’emporta sur Al Tucker, en 
14 m. 15 s. Sam Chuck eut raison 
de Cyclone Lecavalier en 12 m. 30 
s., dans l’une des préliminaires, 
tandis que Young McCoy fit match 
nul avec Jerry Bright, dans un 
combat fort goûté par la foule.

* * *
Jeudi soir on verra en finale 

Harry Madison et Bob Russell. Ce 
combat devait avoir lieu jeudi der­
nier, mais il fut remis à cause de 
la mauvaise température. Dans la 
semi-finale, Victor Delamarre, 
l’homme fort du lac Bouchette. lut­
tera contre Jacques Trudeau, et le 
match spécial mettra aux prises 
Henri Dufresne et Y’oung Sonnen- 
berg. En préliminaire, on verra 
Sam Chuck vs Jerry Bright, et Ray 
Lamontagne vs Cyclone Lecavalier.

Au Parc Richelieu

Le promoteur Emile Gauthier, 
du parc Richelieu," annonce pour 
dimanche le programme suivant: 
classe ouverte, amble, pour une 
bourse de $1,000; classe ouverte, 
trot, pour une bourse de $600 et 
une classique 2.30 avec 27 inscrits 
pour une bourse de $600.

Les chevaux des écuries d’Arthur 
Deniers, Brisebois Bnnenfant, O. 
Corbeil et J.-R. Rivard, de Donna- 
cona, sont tous au Richelieu et 
prendront part aux courses de di­
manche.

Voici la liste des inscrits dans 
la classique de 2.30:

Miss Canada, Ludger Brisson, 
Saint-Onge, Ont.; Joyce Lee, John 
McKimmie et fils, Lachute Mills; 
Calumet Calculation, L. Piédaltie, 
Saint-Jean; Dewey, Dr Veilleux, 
Sherbrooke; Tevai Mal, Jos.-A. La­
rocque, Chute à Blondeau, Ont.; 
Miss Ciéo Dale et Western Grattan, 
Jos.-T. Beaudoin, Thetford les Mi­
nes; Athlone Ace, Alcide Boncn- 
fant Charlemagne; Last Rose et 
Chuck Siskiyou, Arthur Deniers, 
Montréal; Golden Roy, Dr Rressner, 
Maniwaki, Ont.; Billy Hat. Glodo- 
mir Longpré, Charlemagne; Edna 
Lee, Patrick Watts et Whitney 
Brooks, Jos Drolet, Shawinigan les 
Chutes; Pine Ridge Sully, J.-R. Ri­
vard. Donnacona; Maleom Harves­
ter, J.-C.' Weiner. Brandon, Man.; 
Vilian Benedict. J.-E. Fontaine, St- 
Guillaume; Elaine Henley, P.-A. 
Bradley, Foster; Pine Ridge Hall, 
J.-Bte. Dubé, Pointe aux Trembles; 
Kate Grattan 2nd, Bourassa et frè­
res, Shawinigan 1rs Chutes; Mack 
Grattan, P.-.I. Johnston, Milles Ro­
ches, Ont.; Jungle Moon, Clément 
Riendeau, Sainl-Hyacinlhc; Gene­
ral Antidote, Jos. Roy, Sorel; Dian­
na Gordon, Arthur Ginrd, Snint- 
llyacinthe; Victory Vnln, Dr .1.-11. 
Laframboisc Ottawa, Ont.; Victo­
ria Harvester, G.-W. Cluitc, Eaton 

i Corner.

Les éliminatoires 
de la Ligue 

Internationale
Les séries éliminatoires pour la 

Coupe des Gouverneurs débuteront 
ce soir, alors que les Orioles de Bal­
timore recevront la visite des Bi­
sons de Buffalo, dans l’autre série, 
les Ours de Newark joueronl con­
tre les Leafs de Toronto. Ces séries 
sont de 4 de 7.

Les Orioles de Baltimore ont dé­
croché la première place de la li­
gue Internationale par une diffé­
rence de quelques points de pour­
centage sur les Ours de Newark. 
Ils sont favoris pour éliminer les 
Bisons qui ont terminé la saison ré­
gulière en quatrième place. Ils pos­
sèdent un ban lanceur dans “Red” 
Embree qui a remporté 19 victoires 
au cours de la saison.

Dans l’autre série, les Ours de 
Newark, qui occupaient la 7e posi­
tion vers la fin du mois de juillet, 
et qui ont déclenché une poussée 
sérieuse pour participer aux séries 
éliminatoires, feront face aux dan­
gereux Leafs de Toronto, qui ont 
aussi affiché une belle tenue pour 
devancer les Bisons de Buffalo en 
troisième position.

Les Leafs de Toronto, qui furent 
éliminés par les Chefs de Syracuse 
la saison dernière dans la série fi­
nale, alignent de puissants frap­
peurs et possèdent un assez bon 
personnel de lanceurs. Crowson et 
Jordan aideront certainement la 
cause des Leafs sur le monticule, 
tandis que le vétéran Harry Davis, 
Shoff, Ordeana et Theole forment 
un puissant champ intérieur.

Deux matinées 
de courses

Sorel, 11. — Des coursiers de dif­
férentes parties de la province sont 
attendus à Sorel en fin de semaine 
alors que les sportsmen Lucien La­
chapelle et Elzéar Cournoyer offri­
ront deux grande.; matinées de 
courses'sous harnais à In’magnifi- 
que piste Royale. Des bourses allé­
chantes seront offertes samedi et 
dimanche pour les six cia.-ses au 
programme, mais la grande attrac­
tion de dimanche sera sûrement le 
match tant attendu entre Domina- 
tor, un cheval appattenanl à Albert 
Toutant, de AVaterloo, qui sera con­
duit par Pat Paqum et Saratoga, 
propriété de M. Drolet, de Québec, 
qui sera conduit par M. Jules Gi- 
guère. In pari de $1,000 est fait sur 
ce match prometteur, *

Le gérant H. Larocheile est déjà 
assuré de nombreuses inscriptions 
pour les trois classes de samedi et 
celles de dimanche. Le programme 
de samedi comprendra une classe 
2.15 trot, une autre de 2.22, trot et 
amble, dans laquelle trois seconde; 
seront allouées aux trotteurs et une 
affaire de 2.28 trot et amble. Dan; 
chacune des classes il y aura une 
bourse nette de $210.

On s’attend à une foule record 
pour. la matinée de dimanche. En 
plus du grand match, il y aura une 
grande classe ouverte pour am- 
bleurs et une autre pour troiteuru 
ainsi qu'une classe 2.14 amble.

Parmi les meilleurs coursiers qui 
se feront la lutte dimanche, men­
tionnons Cannon Ball, Seven-Up, 
Gus Hanover, Hurry Up, Stone Rid­
ge, Direct. Eddie C. Grattan, Para­
de Hanover, Miss Irene Scott et plu­
sieurs autres.

De nombreux propriétaires de 
chevaux ont déjà réservé des places 
d écurie pour la fin de semaine et 
tous ceux qui sont intéressés de 
participer aux épreuves de la fin 
de semaine sont priés de s’adresser 
Je plus tôt possible au gérant H. La- 
rochelle, car les stalles sont limitées 
et 1 on devra nécessairement limi­
ter le nombre des inscrits dans cha­
que classe.

Ces deux grandes matinées con­
tribueront sûrement à augmenter 
davantage la popularité déjà grau 
de des courses sous harnais à Sorel 
due principalement à la construc- 
t,10" d’l"lp magnifique piste au coût 
de $/5,000,

Ligue de quilles des 
professeurs de Montréal
Mercredi le 13 septembre, à 8 h. 

p. ni., dans la salle des professeurs 
de ! ecole supérieure Le Plateau, 
aura ben la réunion préliminaire à
organisation de la Ligue pour la 

prochaine saison.
Toutes les écoles intéressées à la 

formation d'une équipe devront 
envoyer un représentant.

Tous les amateurs de quilles qui 
n^n^ Pas partie, d'une équipe ré­
gulière et qui aimeraient à jouer 
voudront bien communiquer avec 
le président à CH. 1354 avant le 13 
septembre. Les joutes auront lieu, 
celte année, au Bowlodrome, coin 
Papineau et Mont-Royal, tous les 
vendredis à 6 h. 30 p, m.

Denis et Laverdure 
sont éliminés

Dans un match chaudement con­
teste qui dura la limite, Marcel 
Rainville et Gordon McNeil ont 
éliminé Jean-Jacques Denis et Lu­
cien Laverdure, hier soir, au tour­
noi de doubles par invitations du 
club de tennis Stuart, par le sco- 
re de 6-0, 4-0, 6-1, 1-6, 7-5. Tel que 
1 indique le résultat, la lutte fut 
contestée el Denis cl Laverdure ob­
tinrent trois fois le point de 
match dans le dernier set sans pou­
voir en profiter. Luttant avec un 
grand courage, Rainville cl McNeill 
reprirent lo terrain perdu et s’assu­
rèrent finalement une victoire bien 
méritée.

Dans un aulro match les frères 
Macken triomphèrent de Paul Des- I 
chênes et Marc Lamailce en sets I 
consécutifs, 6-3, 6-2, 6-3.

Les gagnants du match Rochon- 
Gagnon vs Faubert-Fortin, rencon­
treront R. Middlcton-H. Cardall, ce 
soir, à 8 heures,

A 9 h. 30, Durivage-Royer feront 
face à J.-J. Desjardins-M. Denis.

Autre victoire
du Cincinnati

New-York, 12 Les Reds de 
Cincinnati ont conservé une bonne 
avance en 3e place, en battant les 
Cuits de Chicago, qui sont présen­
teront en le position.

Les Roda de Cincinnati ont rem­
porté la victoire par 6 à 5, dans un 
duel qui nécessita dix manches.

Ray Mueller, l’homme de fer et re­
ceveur des Reds, et Estel Crabtree 
ont débuté cette manche décisive 
en chacun un coup sûr, avancèrent 
d’un but sur balles intentionnel et 
Mueller compta le point victorieux, 
sur le coup d’Eddie Miller au 
champ centre. Les Reds de Cincin­
nati frappèrent un total de 10 
coups sûrs contre le lanceur Henry 
Wyse, des Cubs de Chicago, qui fut 
chargé de la défaite.

Clyde Shoun, qui vint à la res­
cousse de Tommy De La Cruz. à la 
7e manche, a reçu le crédit de la 
victoire.
Cincinnati , . . 2000010201—6 10 4 
Chicago . . . 3000002000—5 10 3

De La Cruz. Shoun et Mueller; 
W vse et Williams.
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HORACE LABRECQUE
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Ncm.« Invitons ;m Communautés R*n 
orleus«8 A s* prévaloir de non eervloes 

particuliers

44 t. St-Frjnçois-Xavier - Montréal
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Cours d'espagnol 
aux Latins d'Amérique
Les cours d’espagnol et de por­

tugais de l’Union des Latins d’Amé­
rique reprendront cette annee le 
lundi, 2 octobre. Le jour et l’heure 
des cours seront annoncés inces­
samment. L’Union créera égale- 

1 ment cette année des cours de lit­
térature espagnole, donnés en espa­
gnol, pour les élèves des cours 
avancés el les membres de 1 1 nion 
qui connaissent suffisamment la 
langue.

L’inscription aux cours se fera à 
partir de demain, mercredi, 13 sep­
tembre, et se clôturera le samedi 
30, à midi. On peut s’inscrire au 
local de l’Union, 25 est, rue Saint- 
Jacques, chambre 200. Pour tous 
renseignements on peut anpeler le 
chef du secrétariat, M. Jean-Paul 
L'orest, MA 3701.

Les cours se donneront comme 
nar le passé le soir, dans les sal­
les de l’Ecole des arts graphiques, 
2020 rue Kimberly.

Mme Urgell Mitchell, directrice 
des cours, annonce que les exa­
mens de reprise des élèves de pre­
mière année auront lieu le hindi, 
25 septembre à 8 h. du soir. Seuls 
les élèves qui auront réussi leur 
examen de passage pourront mon­
ter en deuxième. Si toutefois des 
étudiants non encore membres de 
l’Union, désirent se joindre à rette 
association pour y suivre les cours 
d'espagnol, ils pourront également 
se présenter à cet examen, s'ils se 
croient suffisamment forts pour 
suivre les cours en deuxième an­
née. Ils devront s’inscrire avant le 
21. Les examens de passage de re­
prise pour les élèves de deuxième 
pour la troisième, ainsi que les exa­
mens des élèves de troisième, au­
ront également lieu le 25.<6 la même 
heure. On pourra appeler Mme 
Mitchell, à FR. 6688.

Mme Manolita del Vayo de Galla­
gher continuera à donner les cours 
aux élèves de première et M. Car­
los Jane, ancien professeur au Spa­
nish Institute de New-York, don­
nera les cours en deuxième et troi­
sième années. Les professeurs di­
rigeront tous les quinze jours des 
cours de conversation pour leurs 
élèves et pour tous les autres mem­
bres de l’Union qui désirent les sui­
vre.

Il entre également dans les in­
tentions de l’Union des Latins 
d’Amérique, de créer d’autres 
cours qui seront de nature à inté­
resser tous ceux qui veulent con­
tribuer au rapprochement entre les 
Latins du nord et du sud.
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Retenez le "Devoir" d'avance 
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SEUL MOYEN de ne jamais le man­
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SI vous avez différé de vous 
abonner au "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement du 
papier amène la limitation des ti­
rages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement payable d'avance par ché- 
que AU PAIR, sinon ajouter 15 sous 
pour frais d’encaissement :

CANADA
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12 mois $9.00
★-Par bosto. livraison le lendemain.

A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile.
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séeü tout uniment? Pourquoi, atten­
dre le point de brisure pour faire 
étalage d’un si beau détachement? 
Au surplus, le fait que les gouverne­
ments varient à Ottawa ou dans les 
provinces ne change pas toujours les 
bases de la collaboration qui doit 
exister entre le fédéral et le pro­
vincial. Nous pourrions citer maints 
exemples de cela. Ainsi M. Mitchell 
Hepburn, premier ministre libéral 
d'Ontario, était autonomiste. Son 
successeur, M. George Drew, tory 
entre les tories, est également auto­
nomiste. Il est vrai, par contre, que 
M. Adélard Godbout, premier minis­
tre libéral, était moins autonomiste 
que M. Maurice Duplessis. Mais s’il ( 
y avait eu à Ottawa, pendant le ré- , 
gime Godbout. une administration 
conservatrice, il est à parier 10 con­
tre 1 que le gouvernement de Qué­
bec eût moins facilement consenti 
aux exigences fédérales. Si l’on 
creusait un peu l’idée de M. King, 
on verrait que sa grande formule de 
l’union nationale et de la collabora­
tion fédérale-provinciale consiste­
rait à établir à Ottawa et dans les 
neuf provinces des arministrations

Bloc - notes
(suite de la première page)

juifs, assistaient à la cérémonie re­
ligieuse, plaçant ainsi sous l’égide 
divine leurs travaux destinés à la 
dispensation de la justice et à l’ob­
servance du droit.

Get événement fait honneur au 
Barreau de Montréal, au bâton­
nier général. Me Antonio Perrault, 
et à ses collègues.

M, Augustin Frigon
Les autorités fédérales ont nommé 

M. Augustin Frigon gérant général 
de la Société Radio-Canada. Ln fait, 
M. Frigon en remplissait les fonc; 
lions depuis un assez long temps. Si 
l'on doit louer le gouvernement fé­
déral et les autorités de Radio-Cana­
da de cette nomination, il est juste 
de reconnaitre qu’elle était particu­
lièrement méritée. Car M. Frigon fu! 
l'âme dirigeante dans la vaste orga­
nisation technique qui couvre main­
tenant le pays canadien de son ré­
seau radiophonique. Les plans ont 
été préparés sous sa direction, et i 
en a surveillé la mise en marche et 
i'exéculion. Si l’on tient compte des 
inextricables difficultés de guerre, 
on comprendra que la tâche, meme

11

,-----------  I pour un ingénieur de sa qualité, m
bérales. De celte façon, la centra-1 toujours été facile et qu il y fal 

isation marcherait a grands pas. i une ,.onlpétence plutôt remar­
iais une telle union nationale se-1 ()]e la mener à bonne fin.
ait dommageable au pays, voire p0lll. l]ne f0iSi contrairement ut; 
nême au parti libéral. 1 mot (le Beaumarchais, on a nomnu

_ .... i un technicien où il en fallait un.
Querelle politique

Le colonel
Dans sa déclaration aux Cçrfimu-, ^rMlur-Edouard Oublie

tes du 12 août, M. King a pris pré- 
exte d’un discours que M. Drew 
avait prononcé à la radio le 21 juil- 
et pour annoncer que tout projet 
le conférence fédérale-provinciale 
levait être abandonné. M. Drew 
jvait dit: “Ma seule ambition poti- 
lique à l’extérieur de la province 
[l’Ontario, c’est de voir la fin, aussi 
[approchée que possible, de 1 admi­
nistration faible et incompétente qui 
détient le pouvoir à Ottawa en ce 
moment; et d’assurer, par tous les 
moyens, l’élection de M. John Brac­
ken comme prochain premier tni- 
nisfTé'du Canada”. M. King, après 
avoir cité ce passage du discours de 
M. Drew, a ajouté: “Puisque tel est 
le but du premier ministre d'Onta­
rio, il est évident que toute confé­
rence fédérale-provinciale qui se­
rai! tenue avant les élections fédé­
rales aurait peu ou pas de chance 
de réussir et nuirait presque certai­
nement au succès d’une conférence 
subséquente”. Ainsi une correspon­
dance qui avait duré sept mois se 
terminait par une déclaration de 
guerre politique. M. King, qui de­
vait présenter tout un programme 
de réformes sociales au cours de la 
session, s’est contenté de quelques 
mesures, dont celle des allocations 
familiales qui regarde certainement 
les provinces.

En définitive

Avec le colonel Arthur-Edouard^ 
Du bue, dont les journaux ont an­
noncé le décès ces jours derniers 
disparaît un des Canadiens tian- 
rais qui ont fait le plus d honneur | 
à leur race et à leur pays. 11 est 
aussi un exemple pour les siens, 
parce qu'il a dû 1 éclat de sa c.n 
rière non seulement à sa conduite 
-datante sur les champs de batail- 
1 ■. mais aussi à une compétence de 
premier ordre dans le génie i’1'1', 
ce qui lui a permis d’atteindre a 
des situations élevées. _

Elève du Mont Saint-Louis et de 
l’Ecole polytechnique, il entrait des 
1001 comme ingénieur au departe­
ment fédéral des travaux publies 
à Montréal. Onze ans plus tard, a 
occupait le poste d’ingénieur du 
district de Montréal. , ,

La guerre allait couvrir cet ingé­
nieur pratique, d’une gloire im­
mortelle. . .

Capitaine du célébré —e ''eg1_ 
ment, en 1014, major en 101Ô. corn- 
mandant en second en 1916. puis 
officier commandant et lieutenant- 
colonel en 1917 et 1918, il fut par­
tout à la tète où le 22e était a l’as­
saut dans la longue série d’exploits 
dont les noms sonnent comme une 
fanfare. Blessé trois fois, il reçut 
l’ordre du service distingué, fut 
fait chevalier de la Légion d’bon- 

Sous notre régime, tout se termi- [ neur, et cité deux fois à 1 ordre du
en définitive, en querelles poli- 

iques de ce genre. Chacun tente, 
ar tous les moyens, d’empècher 
adversaire d’exécuter un program- 
le législatif. Chacun veut agir à sa 
uise, afin de pouvoir en retirer le 
lus de bénéfices électoraux possi- 
les; quand l’adversaire ne veut pas 
coopérer”, on brise les relations 
micales et on soumet la question à 
électorat. Après les élections, tout 
st à recommencer et les chances de 
oopération ne sont pas meilleures 
[u’avant. De telle sorte mie les cho-

jour. Après la guerre il reçut le 
poste de colonel et nommé officier 
commandant de la 2e brigade d in­
fanterie.

Dans le domaine civil il a occu­
pé des positions aussi importantes 
que nombreuses par suite de ses i 
oualifications remarquables dans le 
génie civil et ses connaissances ad­
ministratives étendues.

A ces qualités il joignait une 
courtoisie de bon aloi et une mo- , 
dest^ souriante. Le Devoir offre j

:s ne peuvent guère aller bien vite. | ^ famille t*’1" ]Tf X.u,jpSS'0n i
la conférence avait été tenue dès | «le sa plus prof» n e s. b ■ 
début de la session fédérale et si j Alexis laAoNUPt ;
gouvernement fédéral avait été 12-IX-44____ t ^_______

rêt à convoquer les provinces dans !
but de connaître leurs vues res- M;mSl.res dons DOtrC ville ,

sctives sur certaines questions uul 3 j
intérêt commun, peut-être aurait-; ...mictroc rin omivcr-n pu atteindre des résultats satis- Tiem •'Hifres ministres du gomer .
usants. Mais il fallait pour cela ; nement I •i nlessis ont fj>.t une v» ,
artir avec l’idée que l’autonomie ! officielle en fl'\
rovinciale est une chose qui mérite ; aux bureaux du
’être respectée. I Montreal, et hier ils ont annonce

; leurs projets pour 1 avenir. M. Ko-1 
Demain nous analyserons la cor-J méo Lorrain, ministre des travaux' 
’spomlance échangée entre M King ; publics, n'avait cependant aucune

M. Godbout. déclaration à faire. Ainsi, il n’avail
rien h déclarer rie catégori 
nue au sujet de l’ancien im- 
meuble de ITniversité de Mont­
réal. Le ministère étudie présente­
ment le contrat qui a été accordé, 
flans ce cas. ainsi que le travail fait ; 
jusqu'ici et ce qui reste des crédits ; 
alloués. Lorsque rette étude seiaj 
terminée, le mjnistrè sera en me­
sure de faire une déclaration pré­
cise. Il est fort possible, a ajouté M. 
Lorrain, qu'il ne reste pas suffi- . 
samment d’argent pour parachever | 
ces travaux. (

M. Orner Côté, secrétaire d’Etat 
, de la province, a déclaré pour sa i 

, i part', que le problème le plus im- ;
1 portant, actuellement, est celui de i 

l’éducation. Le ministre visite pré- I 
iciuuii •lal j sentement toutes les différentes,
drapeau canadien i (;c0]eSi techniques et autres, mais il i 
ndard du go ne f(,ra aucune déclaration tant ;

-• "...... qu'une étude approfondie, dans'
Devant l’entrée rie la citadelle et toutes les divisions de son minis 
’entrée du Château, il y a cons- i (ère ne sera pas achevée, 
nment des groupes de badeaux _ ---------
i attendent pour le ras où ii y, Minimum de livraison
rail quelqu’un ou quelque chose | _____
l’oir. Il faut dire que ces groupes | Comme i! a déjà été indiqué pré | 
ut moins nombreux que I an (ter- çédemmnet. l'accord pour le boeul 
;r. Le temps est d ailleurs splen-, s|ip„]p |a livraison d’une quantité 
le pour ce sport en plein air. minimum de 190.000,000 de livres !
Dn se souvient que 1 on dernier, 1 ■ ■ ................................

Léopold RICHER-

.a conférence
de Québec

»
fsuite de la première page)

,-C, Jones, le major-général Mau­
re Pope, le colonel D.-B. Papi- 
eau.

Quatre drapeaux flottent sur 
itadelle de Québec: le drapeau, 
es Etats-Unis. l’Union Jack, ce 
ui tient lieu du
lexistant et l’étendard du gmn 
■ur général.

nt que I on dernier, | ^ viande, équivalant f
président Boosevelt, | 225,000 boeufs, en 19
résident, Eala, avait romnte que le nlus gros

l’arrivée du , 
chien du président, _ 

le belle automobile spécialement 
>ur lui anrès celle de M. Roose- 
dt, et que la voiture de MM. 
' -chill et King venait ensuite, 
ier matin, on n'a pas vu Eala à la 
‘rémonie de bienvenue à la cita- 
11e. '’es journalistes se sont in- 

irwés et M. Early a répondu que 
ala est Québec.

n environ
__ ____________, .......... 14-45. On
compte que le plus gros de ce pro­
duit sera expédié des provinces i| 
des Prairies, de l’Ontario et du 
Québec, mais l’Office des viande1-,, 
est prêt également à accepter tout 
le surplus qu’il peut y avoir dt 
viande de vache venanl de la Co­
lombie canadienne, à tous les mo­
ments de l’année où ces provinces || 
auront un surplus sur les besoin-- 
locaux.

Depuis fjue l’Office des viandes a 
Avpt-vous besoin de bons livres? commencé a faire des exportation

1 de boeuf en novembre 1943. les 
achats pour l'exportaLon outre 
rnrr forment déjà un total de plus 
de 60,000,000 livres, soit environ 

1 138,000 boeufs. Au cours des rim;
I années d’avant guerre, 1935-39, les 
I exportations de boeuf sur pied du 
I Canada sn sont montées en moyen 

ne à 164.000 fêtes par an.

Adressez-vous ou Service de Li- 
oirie du "Devoir" 430 eQ. rue No- 
• Dome, Montréal.

ACHETEZ
FLEURS

VOS
in

La Patrie 
Fleuriste
IM «i». S.-CATHËRINI
' ' •'M.LBon partout direct»- 

nent de note» •aï-ré­
chaud*

PL. 17M-1787

f.rnntev-, 
le lend) 
CH L P
Il h. 1SIl h. M

Retenez le "Devoir" d'avance i 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez au servie» du Hrize 
BEIair 3361 *' : il voua donnera l’idr«n« 
d'un dépoaitiir» d» votr» voisinag».

OUVERTS LE SAMEDI

Gants chic pour l’automne
Pointures : 6 à IVi pour dames, jeunes filles

POPULAIRE

CHAMO-SUEDE

LAVABLE

Il en faut au mcins deux paires cour avoir toujours 
des gants immaculés de rechange . . . Souple étoffe 
chrmo-suède lavab'e. Coutures demi-p quées ou surje­
tées . . . unies ou contrastantes. t

BLANC — NOIR — BRUN — MARINE — BEIGE — 
CHAMOIS — ROUGE — VERT KELLY — TAN 
ET AUTRES.

d

DUPUIS — rez-de-rhaussée (Centre)

OUVERTS DE 

9 h . à 5 h 30 

tous les jours.

Beaux sacs en cuir véritable

m»

mm

v ....

Ne les jugez pas par le très 

bas prix,. . . venez les exa­

miner et les palper. . . vous 
en voudrez un sur le champ 

— chacur. •

3»

Nouveaux, élégants sacs 
tout en cu'r souple assez 

amples pour recevoir tous 

les articles qui vous suivent 

chaque fois que vous sortez: 
cosmétiques, porte-feuilles, 

crayons, stylo, glace à main, 

etc. Noir et rouge.

DUPUIS — 
rez-de-chaus$é« 
(Ste-Catherine)

Voyez ces occasions au rayon des menus articles

' Mitaines à presser
QUELLE BONNE NOUVELLE.

madame . . . vous pourrez maintenant, sans 
difficulté, presser les coutures, les collets, les 
hauts de manches de vos vêtements et de ceux 
de votre mari, des garçons et des enfants . . . 
Cette mitaine épaisse sur une face se glisse 
dans la main sans aucun danger d'être blessée 
au contact de la chaleur ou de la va peur . . . 
Ayez-en une sans tarder — chacune 8Q

Housses
coton
jaune

pour votre planche à repasser. Texture serrée.
Modèle convenant à une planche à re- .59
passer de format ordinaire. Chacune

. . . vous trouverez ces articles utiles 

et plusieurs autres pour faciliter vo­
tre travail et améliorer votre instal­

lation.

fr

Risi

Y-' ’

Penderies “High-Boy1’

. . . C’est la garde-robes additionnelle qu’il vous 
faut dans la chambre de l'enfant, dans celle d’une 
personne locataire de chambre. Epais carton fini 
tweed, solidement renforcé d’un cadre de bois. 
Pour 12 à 15 vêtements. A, QQ
Environ : 60” x 2‘4” x 20”,

DUPUIS — rez-de-chaussée (St-André)

Linges à presser
“PRESS KLOTH” — tissu spécialement traité 
peur que l’eau froide reste à la surface tandis 
que la vepeur chaude pénètre dans le tissu. Ré­
sultat : meilleur pressage . . . moins long à sé­
cher. De plus, ce procédé donne aux vête­
ments pressés l’apparence de sortir des meil* 
turs établissements de pressage à la vapeur.

Particulièrement recommandé pour don­
ner une apparence nouvelle aux vête­
ments en velours rayonne, en velnurs 
côtelé , . . chacun

.89

Cadeaux de Noël 

pour nos soldats 

outre-mer*
Les colis, pour nos soldats des 
trois armes outre mer, doivent 
être mis à la poste avant le ?5 
octobre.

Voyez nos comptoirs de sugges­
tions maintenant.

m

v.il

RICHES PANNEAUX DE TULLE
pour transformer joliment les fenêtres du salon, de 
la salle à manger, d'un bureau de médecin.

LE PANNEAU

Panneaux de tulle à mailles brisées — nuance écru Tout unis ces 
panneaux sont sobres et décoratifs. Large ourlet dans le bas. Lo 
tète du rideau sert de passe-tringle Largeur 39 pouces. Hauteur 

2'A verges.

Etoffe Paysan 

genre bure 

(Monkcloth)

Une belle qualité pour eonfeet ftn- 
ner des draperies épaisses ... Ef­
fet de rayures de couleur sur fond 
pèle. Largeur 36 pouces. .98 
La verge

Feutre vert 
épais et durable 
pour les élèves
Largeur 36’’ —
LA VERGE ^
Largeur 72” —
LA VERGE

.85
1.65

Une protection parfaite nour les 
livres et cahiers de:, écoliers et des 
écolières qui sont externes. Il suf­
fit d'ajouter une sangle ou cour- 
roie de cuir et le colis est protégé, 
facile à porter.

DUPUIS — cinquième (De Mnnllzny)

A At.pRRT DUPUIS, président.,
A.-J. DUO Al.. v.-P. et g*r. eén.. RAYMOND DUPUIS, snc-trê»
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